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PARTIE SCOLAIRE 

iVl:AGNERON : Pour réaliser un beau journal 
scolaire. 

';!!_ LALLEMAND : Naissance du théâtre. 
VEILLON : Uin.e journée de classe. 
S. DAVIAULT : Avec les tout pet its. 
J . et E. BOISSEL : Les écoles à faible effectif. 
Questions et Réponses. 
"' travers nos journaux scolaires. 
J ournaux, Revues et Livres. 

A NOS ADHERENTS 
La C.E.L . a fait un très gros effort pour 

.satisfaire · ses adhérents de plus en plus nom­
breux et pour répondre aux lettres qui nous 
arrivent au rythme de deux à trois cents par 
jour. Dè• que l'hypothèque de l'année écoulée 
sera liquidée , ·nous mettrons au service de nos 
camarades une organisation que vous nous aide­
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- Inscrivez très lisiblement vos noms et adressu. 
- Passez vos commandes séparément, en Vou• 

conformant à nos tarifs. 
- Signalez de façon très claire vos changement. 

d'adresse. 
- - Faites toutes les commandes ou règlement. 

sous une dénomination unique. 
rez . à t:endre impeccable . 

Mais nous vous demandons 
ner quelque peu aussi : 

1 -- Réglez vos factures le plus tôt possible. 
de vous discipli- [ L es actions souscrites seront délivrées prochai~ 

f nement. · 

STAGE NATIONAL 
de Noël de l'Ecole Moderne 

(TECHNIQUES FREINET) 
Cannes, les vendredi 27, samedi 28 , 

dimanche 29 
et lundi 30 décembre 1946 

Spécialement destiné aux éducateurs de mai­
sons d'enfants {les places en surplus pourront 
être com9lées paT les Instituteurs et Institutrices). 

Hébergement et nourril.ure au Collège de 

15 NOVEMBRE 1946 
CA tfN ES (A.·M.)-

:annes. Dépense totale : environ 1.000 fr. (voya­
~èS non compris) . 

Se faire inscrire à FREINET, CA~NES (A .·M.). 

Album de Noël de La Gerbe 
A l'occasion de Noël, nous voudrions sortir 

,... beau numéro qui serait comme ·un florilège 
de notre mouvement. 

\ fous demandons à nos camarades de nou• 
communiquer dès maintenant hors textes, des­
; ins, documents historiques , photos, légendes, 
con tes se rapportant à Noël. 
t"ai re les envois à la C~EL., à Cannes (A .-M.). 

éDITION;i DE L'ÉCOLI 
MODERHE FRANCAISE 



LES BREVETS SCOLAIRES 
Ne pensez-vous pas qu'en attendant que la 

révolution pédagogique se soit accomplie, il se­
rait bon de prévoir des mesures transactionnel. 
les entre le C .E .P. actuel et le système des 
Brevets ;> Personnellement, j'ai depuis plusieurs 
années soutenu le projet suivant qui a recueilli 
de la part des parents, des élèves et de pres: 
que tous les collègues, une approbation chaleu­
reuse. 

Le diplôme délivré à la suite de l'examen 
mentionnerait les matières pour lesquelles /'en­
fant a été jugé digne d'obtenir le C.E.P. On 
aurait ainsi des enfants qui auraient leur C.E.P. 
pour la langue française et l'histoire par exem­
ple, d'autres pour le calcul, le dessin et l' adres­
se physique, etc ... Seuls les enfants possesseurs 
du C.E .P. de langue française et de calcul pour­
raient se diriger vers l'Enseignement général. 

Pou.,. les autres, leur orientation profession. 
nelle serait facilitée par /'examen des diverses 
matières pour lesquelles ils auraient eu leur 
C .E.P. (leur Brevet. en somme !). Il est bien 
évident qu'il faudrait changer la nature des 
épreuves, les faire cc coller; » davantage au mi­
lieu. A la campagne, je verrai fort bien les 
épreuves de langue, de calcul, de dessins, de 
sciences. . . centrées sur /'agriculture. ]'estime 
que /'orthographe ne devrait être appréciée que 
dans les copies rédigées par le candidat et non 
sur une dictée. La rédaction sur des sujets plus 
ou moins idiots (et qui n'intére'ssait pas du tout 
les enfants) devrait être supprimée et remplacée 
par un compte rendu de causerie, ou de pro­
jection de film ou d'un article de revue. On 
pourrait aussi demander des lettres courantes. 

En somme, le but t;le ces dispositions serait 
d'amener petit à petit une évolution des esprits 
et une évolution des méthodes et des program­
mes. Le simple fait - même dans /'examen ac­
tuel - de ne ·plus « coller » personne, aurait, 
je crois, un effet des plus sallutaires. Chacun, 
en quittant tl'Ecole, obtiendrait un certificqt 
d'études primaires pour que/que chose. .. et 
n'est-ce pas justice quand on a travaillé 7 ou 
8 ans ? . . . On ne verrait plus alors une fille, 
comme la trésorière de « /'Ecole en Fête » qui 
a, une année durant, assuré la gestion de notre 
société de façon étonnante, jonglant avec les 
cahiers de couture,. les registres de membres ac­
tifs, de membres honoraires, les registres de 
caisse, les formules de chèques postaux, assu. 
rant tous les achats chez les fournisseurs de la 
cantine-restaurant, manipulant quelques 130.000 
francs en huit mois, être recalée parce que l'his­
toire d'une poule perdue ne lui aurait inspiré 
qu'un médiocre texte de dix lignes (correct d'ail­
leurs) et parce qu'elle aurait fait six fautes dano 
sa dictée ! .. . 

Si vous pense•z que ce projet en vaut la peine, 
vous pourriez demander /'avis des camarades 
par /'intermédiaire de L'Educateur. 

VIGNON (Creuse). 

Dans !'Enseignement Technique 
Extrait de la lettre de M. Canonge du 17 oc-· 

tobre 1946 : 
Sur ma proposition, la section permanente du 

Conseil de /'Enseignement Technique, dont je 
fais partie, vient d'inscrire, au programme d'au­
teurs du concours de recrutement des profes­
seurs de pédagogie des Ecoles Normales d' Ap­
prentissage, votre ouvrage L'Ecole Moderne 
Française. Je suis heureux de voir que /'Ensei. 
gnement Technique rend hommage à votre cou­
rage et à votre dévouement inlassable à la 
cause de /'Education Nouvelle. 

RAJUSTEMENT DE PRIX 
A partir du Jer décembre, nous serons obligés 

de procéder au rajustement des prix de certains 
articles, notamment caractères, casses, carton et 
fiches carton. 

D'ores et déjà, nous annonçons que, à partir 
du ]er décembre 1946, le prix de souscription 
de séries mensuelles de fiches est porté à 350 fr. 
au lieu de 300 francs. 

La première livraison est expédiée ces jours­
ci. EHe comprend : L'origine du papier buvard; 
Fabrication du papier à cigarettes Job (2 fiches); 
Les grands animaux de /'Afrique française (5 
fiches) ; La fabrication des plumes (2 fiches); 
Un milliard ! ; Où irons-nous demain ? ; En · 
promenade ; La violette (3 fiches) ; La racine 
(4 fiches); La violette (4 fiches). 

Livraisons de Matériel d'imprimerie 
Nous expédions à vive allure. 700 matériels 

sont partis depuis la rentrée. En principe, nous 
sommes en train de liquider! 'arriéré ,des com­
mandes antérieures à août 1946. Ceux qui au­
raient commandé avnt ceatte date et ne seraient 
pas servis, sont priés de .rappeler : ils seront 
livrés aussitôt. 

Nous commencerons ensuite les livraisons plus 
récentes. Nous demandons à nos camarades de 
patienter et de comprendre le tour de force que 
nous avons dû faire pour livrer un si grand 
nombre de matériels au moment où les grandes 
firmes imposent des délais de dix-huit mois à 
deux ans. 

Nous pensons livrer au rythme de IOO à 150 
matériels par semaine. 

Pour les corps 10 et 12, nous avons eu de 
grandes difficultés av•ec les gros corps que les 
fonderies ne peuvent traaviller que très irrégu­
lièrement. Nous ferons au mieux pour ces corps_ 

Nous retard dans la livraison des matériels 
d'imprimerie. Dès réception des trousses - et 
cela ne saurait tarder - nous expédierons. 

Nous avons un représentant à Paris qui est 
en mesure de procurer, dans la mesure des pos­
sibilités actuelles, tout ce que demandent nos 
adhérents en fait de cinéma, radio, disques, 
matériel scolaire, etc ... 

Nous consulter. 
Nous livrons phonos C.E.L., pick-up, ensem­

bles radiô-phonos, hauts-parleurs, etc . .. Deman­
dez nos prix, trop variables pour être publiés. 
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EDUQUER OU DOMESTIQUER ? 

La nature est ainsi faite : nul n'aime obéir passivement. 

Quand, tout enfant' je suivais mon âne' il m'arrivait de vouloir 
le faire passer là où, on ne sait pourquoi, il n'acceptait pas d'aller. 
Je le tirais ... je le tirais ... Et plus je le tirais, plus il tirait e11 sens;.· 
inverse. Je lâchais l'e licol, je passais par derrière, et v'lan ! à coups 
de bâtons ! ... L'âne démarrait, faisait quelques pas pour me laisser 
croire qu'il s'était rendu à mes raisons, puis, brusquement, repartait 
au galop dans la direction qui l'attirait. 

On dit l'âne têtu... Le plus têtu est encore bien docile ! • 

Essayez de pousser un chevreau dans un sentier ou dans un 
parc. La bête sent un danger, comme si elle était au bord d'un 
précipice. Plus vous poussez, plus elle réagit pour s'opposer à vos 
efforts. Cela fait partie de l'instinct de conservation et de défense 
des êtres animés. 

L'homme ne fait pas exception. Il y a, certes, l'individu habitué 
au troupeau, plié à l: obéis~ance, domestiqué au point d'en avoir 
perdu cette réaction vitale qui est sa dignité. 

Mais l'enfant est neuf encore. Il réagit comme le chevreau. S'il 
sent seulement .que vous voulez l'orienter dans une certaine voie, 
son mouvement naturel est de foncer dans le sens opposé. 

Si vos efforts sont visibles, obstinés, si vous le tirez ou le pous­
sez, il s'opposera jusqu'à la violence. 

Si vous parvenez à le contraindre, par la force ou par la ruse, 
i1 fera comme l'âne, il tournera bride à la première occasion. 

Votre premier mouvement, quand que_lqf.l'un vous pousse, n'est­
il pas de résister à la pression et d'essayer de la vaincre ? 

Le vieux pédagogue, le philosophe obstiné savent peut-être tout 
cela. Mais ils objectent : dans la vie on ne fait jamais ce qu'on 
veut... qu'ils apprennent d'abord à obéir ! 

Et ils ne se rendent pas compte que, ce faisant, ils sont aussi 
illogiques que le menuisier qui s'obstinerait à travailler son bois 
à contre-fil, parce que c'est le bois, n'est-ce pas, qui doit se plier 
à la volonté de l'artisan, ou que le pâtre qui serait fier d'avoir 
habitué ses chevr~aux à pénétrer passivement dans le parc sombr~ 
où le boucher viendra les choisir. 
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Une étape de plus 
dans l'organisation du travail 

de notre Institut 
Nous ne sommes pas de ceux, on le- sa it, qui créent sur le papier des organismes 

qui tournent à. vide - ou ne tournent pas du tout. Nous marchons d'abord, et c'est 
chemin faisant, à même les nécessités c&mplexes .de notre travail, que nous procédons 
à une organisation qui n'asservira pas nos initiatives, mais les exaltera et les renfor­
cera. 

Notre :(NSTITUT COOPERATIF DE L'ECOLE MODERNE fonctionne depuis six 
111.ois. Son programme a agrégé e.t enthousiasmé plusieurs milliers de camarades qui 
sont à la besogne. Plus de trente commissions de travail sont organisées avec chacune 
20, 30, 100 collaborate:urs. Une grande œuvre surtout est amorcée à l'échelle nationale : 
la p1·éparation sur les lieux de travail et de production à même les classes, avec et par 
les enfants la plupart du temps, de centaines et de centaines de brochures Bibli9thèque 
de Travail. - · 

Nous sommes vraiment à pied d'œuvre. Notre réunion des responsables de Commis­
sions le 15 Septembre dernier, à Cannes, nous a montré toute l'éminente valeur des 
équipes qui sont en train de diriger l'activité commune. 

Nous allollls faire un pas de plus sur la voie de cette organisation de notre tra­
vail et de notre vie coopératifs. 

Des centaines de camarades sont actuellement accupés à nous préparer des bro­
chures Bibliothèque de Travail. Nous avons fait connaître dans notre n° 1 les conditions 
de ·rémunération qui indemniseront nos. travailleurs e,t es encourageront à nous apporter 
Ie:ur collaboration. Nous avons déjà entre les mains de nombreuses brochures toutes 
prêtes, avec leurs dessins et leurs illustrat ions. 

Mais avant l'édition, nous voulons encore nous assurer que cet;;• brochures répondent 
bien aux b~oins ·de nos élèves et de nos classes : il faut que nous leur fassions subir 
pour ainsi dire l'épreuve du feu et que des groupes assez importants d'éducateurs 
puissent, à même leurs classes, les contrôler et les aménager. 

Nous attachons une importance primordiale à ce travail de mise au point. Et c'est 
ee travaH que nt1us allons tout de suite organiser. 

Nous avons déjà demandé à une quinzaine de camarades de diverses régions de 
F·rance d'organiser une commission de. contrôle dont la composition et le fonctionne­
ment pourraient être ainsi définis : vous trouvez autour de vous, pas trop loin pour 
que vous puissiez vous voir ou vous réunir sans trop de peine, deux, trois camarades 
décidés à travailler. Il vaut mieux que la commission ne comprenne pas plus de qua­
tre membres : le travail en sera certainement plus régulier. 

Nous vous envoyons une brochure à contrôler, que nous aurons au préalable tapé 
à quatre exemplaires. L'original, avec dessins et photos, sera envoyé au responsable. 

Chacun des membres lie la Commission examine le travail, le lit à ses élèves, en 
mesure les lacunes ou les faiblesses, prépare les critiques ou modifications qu'il propose. 
Et, au jour fixé par entente commune, }a. Commission se réunit au lieu choisi par les 
membres, pour une matinée ou une ~ourn6e de travail. Chacun apporte son opinion et 
&On expérience : la commission met définitivement au point la brochure proposée. 

Le résultat de ce premier contrôle pourra, si besoin est, être soumis à l't:. deuxième 
contrôle d'une autre commission. 

L'Institut paiera tous les frais de correspondance ainsi que les frais de fonction­
n~ment de la Commission et notamment les dépenses occasionnées par le déplacement 
ou le repas en commun J:IOUr la réunion dt travail. 

L'expérience a prouvé qu'une telle organisation devait fonctionner de façon sati&­
faisan.te. 

Alors, nous vo:udrions faire mieux : no:is voudrions asseoiri toute l'activité de notre 
Institut sur la généralisation à travers la Fra•ce, et même à l'étranger de ces Com­
missions de travail de trois à quatre membres. 
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A l'origine, en effet, la recherche et la création sont individuelles et personnelles, 
Mais dès qu'on a fait un essai, amorcé la réalisation d'une idée, on éprouve le besoin 
d'avoir les conseils, 'aiae et l'appui d'autres camarades. 

Nous demandons donc à tous nos adhérents, à tous ceux du moins - et -ils doiveD;t 
être l'immense majorité - qui sont décidés à travailler, de ehercher autour d'eux et de 
constituer une commission de contrôle et de travail, ou de s'agréger à une Commission 
naissante. La Commission désigne un responsable qui entre en liaison ayec l'Institut. 

Dans notre esprit, ces Commissions pourraient être. plus ou moins spécialisées. Elles 
seraient tout à la fois commissions de contrôle et commissions de travail. Les respon­
sables pourra.ient se réunir au chef-lieu de département en séances d'information ou 
de travail, sous l'égide du groupe départemental de i'Ecole Moderne, ·en accord avec la 
direction départementae de l'a C.E.L., la direction syndicale et les diverses organisations 
d 'éducation nouvelle. 

L'Institut assurera les frais de fonctionnement de ces commissions à -tous les degrés. 
Une carte de membre actif de l'Institut va sous peu être distribuée à tous nos tra­

vailleurs. Cette carte donnera droit à certains avantages que nous préciserons. 
Dès aujourd'hui donc,' sans perdre de temps, entrez en relations avec les meillelll'll 

de vos camarades et constituez votre équipe de contrôle et de travail. 
Car voilà tout de suite la beS<>i:-ne : 

a ) Participation active, par spécialités, au travail de nos Commissions 
b) Contrôle des brochures B.T. ; 
c ) Amorce de la préparation de notre GRANDE FRESQUE DE L'HISTOIRE DU TRA· 

VAIL. 
C'est de ce projet que nous voulons plus particulièrement nous entretenir aujourd'hui, 

Grande fresque de l'Histoire ·du Travail 

Tous nos lecteurs connaissent la formule de nos brochures Carlier : Histoire du 
Pain, du Livre, de la Navigation, etc ... Nous continuons et nous continuerons, certes. 
Mais nous voudrions faire mieux encore. 

Nous aurions pu demander a Carlier de nous présenter lui-même l'histoire du tra­
vail : l'histoire de la maçonnerie, de la boulangerie, de la charronnerie, etc •.. Mais nous 
voudrions réaliser cette grande histoire des métiers et des outils de travail avec la col­
laboration de nos adhérents et de nos commissions. 

Voici ce que nous allons réaliser : 
a ) Carlier nous a fourni un premier schéma détaillé de l'histoire de la boulangerie. Nous 

allons polygraphier ce schéma que nous enverrons à tous les camarades qui nous 
en ferons la dema-nde. 

b) En partan.t de cette base, chacun dans sa sphère recherchera la survivance, dans son 
milieu, des· pratiques, des coutumes, des règlements mentionnés par Carlier : vieux 
fours, vieux outils encore en usage, persistance de coutumes, techniques, redevaiD.Ces, 
eontes du folklore, chants, documents d'archives. 

Envoyez-nous un relevé détaillé, avec -dessins et photos de ce que vous pourrez nous 
apporter pour cette collaboration. 

Nous passerons alors à la partie créatrice. 
c) Après mise au point précise en accord avec notre équipe de cinéastes, nous ferons 

filmer· les éléments intéi·essants et nous aurons ainsi le plus beau film d'ensei­
gnement que des éducateurs puissent réaliser à ce jour. 

Ce premier sujet permettra de mettre au point la technique de cette réalisation 
que nous poursuivrons ensuite activement. La situation financière actuelle de la 
C.E.L. nous permet d'envisager positivement de tels projets. 

tl~ Et ce r.: "me travail sera du même coap la meilleure des préparations pour les bro­
churc-;, ~: •T. dont nous demanderons à Carlier l'illustration définitive et qui sernnt 
un complément merveilleux du fhn. 

Que tons ceux qu'emballe une telle réalisation neas écrivent, constituent leur com­
mission et se mettent au travail. 
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Réalisation de collections photographiques 
et de films fixes 

Sur ces mêmes, ·bases d'organisation du. travail de notre Institut, nous pourrons 
asseoir la recherche de photos documentaire& et la préparation de films fixes. 

Notre ami Gautier· (Hérault) a réalisé un film fixe très intéressant et que peut 
être mis en vente .au prix normal : « La Pierre dei Tavel » • 

. ·. Nous pourrions mettre à la dispositioµ de nos Commissions de Travail des--;.. 
reils ' photographiques et des cameras en 9mm5 et en rnmm dont nous étudions actuel­
lement l'achat sous la direction des Commissions intéressées. 

Collections technologiques d'enseignement scientifique, 
historique et géographique 

On a lu dans ,( L'Educateur » n° 1 l'appel de notre ami Guillard pour la réalisation 
coopérative immédiate de collections susceptibles d'em·ichit' nos musées et nos fichiers. 

Nous élargissons aujourd'hui notre appel à la documentation historiquè et géogra­
phique et nous disons à nos camarades, à nos Commissions, aux Coopér:i,tivcs sco­
la,ir~ : 
1• Constituez d'urgence des collections types de produits spécifiques de vott:e région 

(produits du sol, matière première ou ouvrée d'industries locales). Ecrivez à GUIL­
LARD, Instituteur à VILLARD BONNOT (Isère), qui vous donnera des instruc­
tions pour la standardis '.l. tion et la vente par la C.E.L. de ces collections. 

20 Constituez des collections de fossiles his toriques ou des vestiges du passé (vieilles 
monnaies, poteries, etc.) Informez comme ci-dessus. 

30 Préparez des collections de cartes postales typiques cle Ja. géographie, de l'histoire, du 
· travail et de l'industrie de votre régiOlll. 

Ecl'ive.z à la C.E.L. à CANNES, qui organisera la vente de ces collections. 
Vous voyez certainement les conséquences pratiques d'une telle organisation du 

travail. Nous y voyo·ns un autre avantage es51e'ntiellement coopératif. Ces commissions, 
que · vous allez constituer, seront les éléments JlOUr ainsi dire primaires de notre Coopé­
rative, ceux q-.li, dans les coins les plus reculés de notre territoire, apporteront aux édu­
cateurs les plus isolés l'aide et le soutien de notre puissant mouvement pédagogique, et 
qui impulseront aussi, de la base au sommet, tout notre effort constructif. 

Quand nous aurons ainsi quelques centaines de commissions réparties dans tous nos 
départements - et la chose peut être réalisée avant Noël - nous aurons fait un pas 
décisif dans notre organisation coopérative. La C.E.L. ne sera pas une vulgaiI:e maison 
d'édition et de commerce avec son appareil central et ses ·dépôts ; elle sera la vaste orga­
nisation d'approvisionnement, de re,cherches et cle travail des éducateurs qui, de la Corn· 
mission de base de travail, par l'Institut départemental et la filiale départementale, par 
les Commisi!i.011& nationales spécialis~es, par es Congrès et son Consei d'administration, 
est vraiment maîtresse exclusive d'une œu n·e qui honore le personnel enseignant de 
notre pays. 

Une œuvre n'est vraiment nôtre que lorsque nous avons contribué à la créer ; c'est 
dans la mesure où nous nous sommes saQrifiés pour elle que nous savons la servir et la 
défendi·e avec enthousiasine, 

Alors, par le travail, prenez la possession totale . d'une œuvre qui a été fondée par 
urne équipe dévouée dont la meilleure récompense es•t le succès aujom·d'hui définitive 
de l'œuvre entreprise il y a plus de vingt ans face au . scepticisme et à l'opposition de 
ceux qui voudraient bien aujourd'hui s'en ap})l'oprier la .paternité. 

C. FREINET. 
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Le dessin à l' Enfantine 
Nous avons donc pris l'habitude de pren­

dre en considération les dessins improvisés 
des tout petits et régulièrement ,quotidien­
nement ,les œuvres cueillies viennent pren­
dre place dans les chemises attitrées. 
, Vont-ils y rester indéfiniment sans C'J.Ue 
profit soit tiré di leur valeur artistique et 
p&ychologique ? Evidemment non. Ayant 
recueilli ces documents inédits, nous allons 
tâcher de tirer d"eux toutes valeurs que 
l'enfant y a ingénuement inscrites et pour 
cela, sans qu'il y ait de notre part d'interpré­
tation arbitraire, nous allons essayer modes­
tement, humblement d'en comprendre la 
réalité. Il est bien .entendu que nous sommes 
encore des hérétiques parvenus au seuil de 
l'incqnnu et que, sans outrecuidence, nous 
avons le simple désir de comprendre le con­
tenu du message qu~ nous est livré. 

Tout d'abord, comment reconnaitre la Ta­
Ieur artistique d'un document ? C'est ici que 
nous aurions besoin deg canons qui juste­
m·ent nous font défaut, puisque nous Sommes 
incapables de nous aventurer 'dans le do­
maine de l'Art sans risques de commetire 
des bévues ? La situation nous · semblè irré­
médiable et le problème sans solution. 

. ~;h ! -_bien,. à défaut de canons, c'est-à-dire 

de données intellectuelles· pures, laissoll$_ 
parler tout naturellement notre instinct, no. 
tre sensibilité, notre imagiriat~on, tous . ces 
élans spontanés qui sommeillent' dans !"auto-
didacte. · · 

Voici justement un dessin ·qui, sans que 
nous sachions dire pourquoi, nous plaît (fig.) 
Il est original, il est drôle, bref, n'analys'ons 
rien, prenons-le te) qu'il ·est. Nous allons es­
sayer par le truchement de la couleur · de le 
révéler, d'en dégager la sensibilité. Prenons 
la palette et les pinceau:;><, appelons l'auteur 
p1ès de nous et disons-lui : 
· - Tu as fait un beau dessin : nous allons 

le passer en couleur. Viens choisir les cou­
l·eurs que tu préfères' et tu me diras où je 
vais les passer. Une autre fois, toi aussi, tu 
passeras la couleur. 

L'enfant ne sera pas déçu d'une telle pro­
position. Au contraire! Avec autorité, . U choi­
si:ra les teintes et suivra avec passion tous 
vos gestes, s'émerveillant des résultats ·qui, 
peu à peu, s'affirmeront comme une réussite. 
Vous tenez ·enfin dans vos mains un petit 
chef d'œuvre d'un contenu inédit. L'âme de 
l'enfant s'y est exprimée avec ingénuité ·et 
pourtant avec autorité, d'un seul }et comme 
le font, ici-bas, les grandes créations 

A votre tour, vous êtes touché, pEut-être 
même ravi; une joie discrète, ténue, vous 
illumine. 'N'.es&ayez pas d'aller plus avant . 
. Pou_r la première fois, vous avez poussé la 
porte du temple : Vous venez de sentir 
!'Art. . 

En procédànt ainsi, vous parvenez, pro­
gressivement à a.voir un véritable instinct 
de la p\èce originale. Vous vous rendez 
compte que l'enfant ne fait jamais classi­
que ; que des raisons impérieuses, en dehors 
de la maladresse et de l'ignorance techni­
ques; lui imposent des lignes marquées, pour­
rait-on dire, d'une certaine fatalité. Et ces 
lignes, toujours fidèles à elles-mêmes, arri­
vent à dégager « son style », ce style qui a 
toujours désigné les plus grands d'entre les 
grand.s artistes. Soyez persuadés que vous 
venez de toucher là à la véritable grandeur 
de la création artistique et que déjà, vous 
n'êtes plus, tout à fait, un profane ou un 
ignorant. 

Avec une intuition qui vous étonne vous­
même, vous savez distinguer sans peine « la 
manière » de chacun de vos élèves. Point 
n'est besoin qu'un dessin soit signé pour en 
savoir l'auteur. Et si, par hasard, vous aviez 
quelque hésitation sur la parenité d'une œu­
vre, les enfants, ·spontanément, vous tireront 
d'embarras, eux qui savent sans truchement 
puiser aux sources originelles. 

Mais, diront les fanatiques de la liberté 'de 
l'enfant à tout prix, ces œuvres-là., où l'a.­
duite a mis la main, ne sont pas des œuvres 
authentiques ; elles sont une manière de 
mensonge, une · réussite escamotée dans un 
but de tape à rœil. . 
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De telles critiqw.es formulées par des es­
prits extrémistes (donc partant è.es esprits 
faux) déplacent le problème vers un angle 
exctusivement moral et d'une morale qui est, 
eUe aussi une manière de mensonge, car 
l'enfant ne s'éduque pas tout seul, mais 
bien par ses oontacts répétés avec le milieu 
à quï il emprunte Je,s véritables valeurs. 

Quand nous demandons à l'adulte d 'embel­
lir un dessin d'enfant en le rehaussant de 
couleurs choisies par l'auteur lui-même, nous 
ne faisons que rester fidèle à la grand~ tra­
dition ancestrale ile l'éducation, qui veut 
qu'à la base d-e l'apprentissage, l'adulte prête 
tout naturellement son habileté, qtie ce soit 
Pour l'acquisition du langage ou de quelcon­
ques techniques vitales. Le dessin colorié 
« extérieurement », si l'on peut dire, e&t fort 
bi.en un dessin authentique dans son esprit 
mais dont l'achèvement est un compromis 
semblable à tous les compromis qui font 
de l'enfant, pas à pas, un être plus intelli­
gent et plus habile en · marche vers la maî­
trise. 

Au-delà de cette constatation b·anale, le 
dessin colorié par l'adulte a le grand ayan­
tag.e de donner à l'enfa;nt le goût d€ la réus­
site et de le diriger vers des formes plus 
parfaites oil la couleur apporte son prestige 
souverain. 

Et dans cette collaboration où l'adulte ne 
donne que l'habHeté de sa main, t1ans faire 
interveniT son esprit, la meilleure part lui 
est tout de même réservée, puj.sque sous la 
dictée de l'enfant, les portes de la com­
oréhension ·de l'âme enfantine .lui sont ou­
vertes. Eduquer n'est pas laisser l'enfant à 
ses vagissements, c'est ava;nt tout offrir les 
supports psychologiques 1mr lesquels la pen- ' 
sée de nos tout petits puisse s'appuyer mns 
délormation. Et toutes les foi.5 que cette 
tâche d'éducation est faite avec doi~té et 
prudence, chaque fois qu'·elle est réussie, 
l'adulte autant que l'enfant y trouTe son 
avantage. La véritable éducation est un en­
richissement permanent pour le maître et 
PGUr l'élève, elle est la réalité amplifiée où 
deux mondes se rencontrent ; elle est à elle-­
même un aspect de !'Art. 

(à suivre.) E. Fl'tEINET. 

LA GERBE . vient de sortir. 
Abonnez-vous ... 5t fr. 
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l LE--~NUAGE CHANTAIT !') 
(Album de Baou, n• 1). 

franco. 
35 fr. 
42 fr. 

Le problème 
de f aménagement matériel 

des Ecoles 

Nous recevons de M. l'IngénieuT Directeur 
des Services Techniques de Villeurbanne, la 
lettre guivante 

Un hasard m'a mîs dans les mains les numéros 
1 et 2 de cette année de « L'Educateur " · 

Je suis absolument ignorant des questions de 
pédagogie . Je na puis donc pas savoir si les 
méthodes que vous préconisez ont ou n'ont pas 
la valeur que - vous leur attribuez et si effecti­
vement elles sorn appliquées dans 20.000 écoles 
de France. 

Je constate simplement qu'il n'existe pres<JUe 
aucune liaison régulière entre ceux qui sont 
chargés de construire et d'entretenir les écoles 
~1 ceux qui les utilisent, c' esf:à-dire entre les 
Maires et leurs services d'une part et le corps 
enseignant d.,, I' •mtre,. Je dis « presqué aucune • 
parce que, évidemment, il y a bien des contacts 
entre l'inspecteur Primaire et l'inspecteur d ' Aca­
démie et les Municipalités, mais ce• contacts 
sont rares et se placent" presque toujours sur le 
terrain des règlements officiels . // y a bien aussi 
les interventions des directeurs ou des institu­
teurs d'école auprès de la Municipalité. Mais on 
a l'impression que trop souvent leur objet (quend 
;1 sort des demandes courantes i::le réf'>aration 
ou d' améliorlltion) n'est que l'effet de concep- . 
fions individuelles qui risquent de n' Sire pas 
suivies par le successeur éventuel. 

On ne peut donc pas considérer tous ces 
contacl3 comme suffisants pour assurer l'hanno­
nie nécessaire entre l'aménagement des écoles 
et les besoins de la pédagogie. 

Il existe bien des règlements que les Mairea 
et leurs architectes n'ont qu'à suivre. M aia, et 
c'est justement là l'un des objets de cette lettre, 
ces règlements ne semblent pas s'accorder (ce 
qui n'aurait rien d'étonnant) avec vos concep­
tions, ou plutôt l'adoption de vos conceptions 
semblerait devoir entraîner d'importantes modi. 
ficatiti>ns d.,, ces règlements. Pensez-vous, au 
contraire, que je me trompe et qu'elles peuoent 
s'accommoder de ceux:ci ? 

L'on va, sans douta, dana les régions dévas­
tées, reconstruire de nombreuses écoles. Je n'ai 
pas entendu dire que les règlement. aient é~ 
modifiés. 

Dan• tous les cas, il me pareîtrait utile que 
les Maires et l~ur• techniciens puiasent ~tre "tti­
nus au courant de l'évolution des conception• 
pédagogiques, en tant qu'elles se répercutent s11r 
l'aménagement des locaux dont ils ont la charge, 
Il pourrait ~trti également utile par la m2me 
G1Ccaaion 'fUe les milieux ~ogiques se ren-
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dent compte des possibilités pratiques des admi­
nistràtions chargées d'édifier et d'entretenir les 
locaux scolaires, notamment des difficul!és tech­
niques ou financières auxquelles ces administra­
tions peuvent se heurter. 

II suffirait •ans doute d'organiser dans ch•­
que commune une réunion annuelle qui rassem• 
1.lerait le Maire et ses chefs de service· intéressés 
avec les Directeurs d' Ecoles et l'inspecteur Pri­
maire . 

Quoi qu'il en soit de cette idée, je serais per­
sonnellement très désireux de conna1tre le• ré­
percussions que vos conceptions pédagogiques 
p ourraient avoir sur l'aménagement et lutilisa­
tiun des locaux •col•ires. Vous ,avez sans nul 
doute examiné ce cSté de la qaestion . V ou• 
serait-il possible de me faire part du résutltat 
Je ces études ? 

* * * 
Le problème est posé avec une suffisante 

précision par !'Ingénieur dont noUi venons 
de citer la lettre. 

Il est un fait aujourd'hui indéniable : les 
techniques modernes sont en train de mo­
difier les conditions du travail et de la vie 
scolaire. Lentement mais i1ûrement, l:e texte 
libre, le tra'\'ail d 'équipes, l'activité complexe, 
!'Imprimerie à !'Ecole, les Fichiers scolaires, 
le Cinéma, la Radio, les Disques, }es collec­
tions; remplacent les leçons formelles et les 
devoiTs. Et cela suppose un autre agence­
ment dm locaux, une . conception différente 
du mobilier et de l 'éclairage, un aménage­
ment · nouv.eau des ateliers de travail. 

Bien sûr,. en attendant cet aménagement, 
nous nous accommodons comme nous pouvons 
de ce qui existe, comme le menuisier qui 
vient d'achet er une rabatteuse à moteur s'ac­
commode tant bien que mal de la boutique 

- ancestrale. Mais il se rendra bien vite compte 
qu'il manque de p1aae, ou d'éclairage, et que 
sa machine ne r·end pas ce qu'elle devrait 
rendre. Dès qu'il le pourra, il agrandira son 
atelier, à moins qu'il en installe un aileurs, 
prévu pour le travaiLmoderne dont il a com­
pris la nécessité. 

Mais pour un cas comme celui..ci, où l'ar­
tisan a nu s'accommoder du local et de 
l'installatfon existants, combien d'autres où 
le nrob1ème brutal est celui-ci : « J'achète­
raiS bien une rabatteuse à moteuT, mais 
aomment l'installer dans mon atelier, et com­
ment y travailler avec fruit ? 

Ce sont ces mêmes problèmes qui se posent 
à nous, et que nous avons l'intention de 
19oser aux architect;%, aux ingénieurs et aux 
· aoruitructeiars au cours d'une vaste· enquête 
liont nous donnerons les éléments dans le 
prochain No. · · 

Neus indiquerons avec précision· les be­
soins nouveaux de rn>tre école moderne, le 
matériel et les techniques dont il iaut pré-

voir l'installation à !'Ecole dans un avenic 
plus ou moins rapproché. Et nous deman­
derons l!J.U'on nous failO>e des propositions de 
réalisations que nous publierons 
. Nous aurons à prévoir : 

a) L'aménagement de,s écoles ·eit des locaux 
actuellement existants 

- it la ville, 
- à la campafine. 

b) La construction ·et l'aménagement de lo­
caux nouveaux, surtout dans les régions 
dévastées. 

Nous dirons nos besoins <et nous deman­
derons aux corporations et aux individus in­
téressés à Ja reconstruction et à l'aménag.e­
ment scolaires de la France dé> nous présen­
ter dee plans pratiques et immédiatement 
réali:sables, que. nous pourrons soumettre aux 
pouvoirs publics. 

Il est e·xtraordinaire qu'on n'ait pas com­
pris plus tôt qu'une oonjonction constrm:­
teurs et usagers était nécessaire. C'€st cette 
conjonction que nous allons réaliser au sein 
de notre InI:stitut. · 

D'ores et déjà je demande à tous les ca­
marades qui ont des idées précises à ce sujei 
ou qui sont en rapport avec .des architectes 
ou des constructeurs compréhensifs, de nous 
écrire pour étud.e commune de l'aménage­
ment de nos locaux ,et de notre matériel. 

C. F . 

COMMISSION 

DES PA YS BILINGUES 
ALGÉRIE • TUNISIE - MAROC 

ALSACE-LORRAINE 

De l'lombreux camarades alsaciens nous ont 
consulté au sujet des modalités de modernisa­
tion de leur éçole, compte tenu des conditions 
spéciales qui leur sont faites, et notamment 
ignorance par les h!èves du Français, et igna­
rance souvent de !' Alsaci·en par les instituteuu. 

Nous avons pen..é que ces conditions sont à 
peu près les mêmes que c~Ues auxquelle$ ont 
à faire face les éducateurs d'enfants indigènes. 
C'est pourquoi nous avons demandé il notro. 
camarade Suunne Daviault (ex-Suzanne .Carmil­
let) d'en prendre la responsabilité. 

Suzanne Daviault a longt<>rnps exercé en Al­
gérie et nous avons eu !.'occasion de publier à 
diverses reprises des articles dans lesquels ·elle 
racontait Je.; expériences qu'elle avait menées. 

Nous demandons à tous les câmarades qui dé­
sirent participer au travail de cette Commissioa 
d'écrire à Suzanne Daviault, instilutrice, . Vaa­
clans· par Nauds (Doubs), 
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VIE DES COMMISSIONS DE L'INSTITUT 

Institut coopératif ardennais 
de l'Ecole Moderne 

Au cours de l'assemblée générale du ze sep­
rembre. un bref compte rendu a été fait au 
3ujet du stage de Cannes, auquel participaient 
frnit nouveaux membres ardennais, et sur la 
3éance des Commissions de Travail des 15, 16 
l!t 17 septembre. A c'ette séance, Lallemand a 
présenté à la fois le travail de M. Husson, res­
ponsabl-e des Fichiers de Calcul, qui n'avait pu 
s'y rendre, et le sien au sujet des fichiers auto­
correctifs. 

Des indications. sont données •ur l'enseigne­
.ment de la peinture, comme art d"expression 
chez !'enfant, d'après les expériences remarqua­
I.les d'Elise Freinet. 

Deux dépôts sont créés dans notre départe­
ment, pour les éditions, le matériel n ' étant pas 
e ncore assez abondant : Ardennes-No~d (Doriot, 
à Hannogne St-Martin) et Ardennes-Sud (Mou­
!inay, à Attigny). 

Il est décidé de créer immédiatement, entre 
tous les camar~des qui le désirent, un bulletin 
de liaison des Coopératives Scolaires, dans le­
quel les enfants indiqueront comment ils gèrent 
leur Coopérative et surtout trouvent des res•our­
ces, et où ils indiquent leurs réalisations les 
meilleures. Les écoles enverront donc trente 
exemplaires de la feuille imprimée, et les ca­
marades recevront gratuitement le bulletin au­
quel a participé leur école. Les nouveaux peu­
vent se joindre tout de suite à l'équipe en en­
voyant leurs imprimés avant le premier de cha-
11 ue mois, au responsable : M. Céran;!, à Flo­
h imont par Givet. 

Je puis ajouter aujourd'hui que c'est un nou­
Tel imprimeur de quelques jours qui est arrivé 
bon premier avec son envoi ! L ' Institut Arden­
nais prend corps, et ses membres se sentent les 
<oudes et améliorent leurs possibilités sans tra­
Taii supplémentaire. - Roger LALLEMAND. 

En avant, 
pour l'histoire du peuple! 
Le but poursuivi par notre groupe est dou­

ble : 
- définir ce que nous voulons' enseigner et 

la technique à suivre pour y parvenir ; 
.,.- rendr~ réalisabl1e cette orientation en met­

tant à la portée de nos classes le matériel 
nécessaire 

La tâche de la commission d'histoirè est 
pressante. La .\:éunion à CaDilies des respon­
sables de toutes les commissions a approuvé 
IJUr ce point à l'unanimité, l'orientation à 

suivre définie _par les articles de « L'Edu­
cateur », 1es brochuiies B.E.N .et, en particu­
lier, !'Histoire Vivante. L'œuvre immédiate 
consiste à préparer J'édition rapide et sou­
t enue du minimum indispensable à un col­
Jègu.e qui n'a que sa . bonne volonté pour 
remplacer dans sa classe l'histoire « tradi­
tionnelle ». 

Les réalisations à obtenir nous semblent 
essentiellement de deux .espèces : 
a) Fiches provenant soit de compte-rendus 

de travaux scolair.es prospectant le milieu 
local dans l1e temps, soit d'interrogations 
collectives suivies de conseils pour facili­
ter 1es recherches en les guidant, soit de 
travaux documentaires provienant de sour- . 
ces multiples adaptées aux classes, œu­
v.res d'éducateurs. 

b) Brochures bibliothèque de travail prove­
nant de techniciens, tel Alfred Carlier, et 
aussi de travaux de camarades sur les su­
jets les plus variés. 

D'autres réalisations cinéma, disqùleS, 
photos, saynettes d'histoire sont déjà à pré­
voir, mais les conditions techniqµes dont 
nous pouvons dii;poser actuellement à la 
.c.E.L. limitent l'action à la mise au point 
précise de projets adéquats. 

La coordination de tous les efforts pour ar­
river 41à o.es buts esit indispensable. Recon­
naissons ensemble que l'efficience d'une 
équipe provient de . sa cohésion, de sa con­
science du chemin à parcourir. D'oà néces­
sité d'établir un plan qui dise à tous : notre 
chantier du jour, le voici. 

Nous prendrons comme base le plan de tra­
"ail d'histoire publié dans l' « Histoire \fi­
vante » pour les ·enfants de 9 à 14 ans. 
Nous n'oublierons pas qu'il y a de plus jeu­
nes et de plus âgés malgré cela. 

Nous proposerions d'édite-i· une première 
tranche de fich.es : 100 par exemple à rai­
son de 10 par sujet pour les N°• 1, 6, 11, 16, 
21, 26, 31, 36, 41, 46, 51, 56. 5 rtranches sem­
blables permettraient un minimum cle do­
cumentation pour tous les sujets du plan. J.e 
crois cela réalisable pour l'année. 

Des camarades oourraient à côté :;ienller 
et réali:.ser des broèhur.es B. T. dont o.ertai­
nes sont déjà ·en bonne voie. 

Une certaine discipline est de rigueur. Le 
groupe ne doit pas gaspiller d'1effort et pen­
ser au degré d'utilité de chaque fiche . I1 
est nécessaire d'envisager que, pour bouchec 
des lacunes, certains ne pourront pas faire 
tout leur travail « en indépendant », mais 
devront s'imposer un chantier 15uggéré. 

La répartition de ces tâches incombera à 
la commission d'histoire. 
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Cette première phase étant en train, nous 
devons aussi organiser le contrôle et la mise 
au point du travail d'édition. 

Chaque membre de la commission sfü·a à 
Ja fois, s'il se peut, auteur avec sa classe 1et 
nietteur au point dans ces mêmes condi­
tioIJJS. Les c.amarades expérimentés de la 
commission du fichier nous T1enseigne!·ont 
au mieux, mais je pense que 1a C.E.L. dii­
vrait créer un dépliant pour que chaque cor­
recteur propose en série sa viersion de cha­
que fiche ou de chaque page en indiquant 
ses raisons. La correction ainsi conçue doit 
ile réaliser par équipes de 3 à 5 membres. 

Nous croyons pouvoir démarrer. La prati­
C!JUe du travail mettra au point les rouages 
défectueux. Des camarades m'ont écrit : pris 
par des tâches urgentes, j'ai dû, à Tegriet, 
différer mes réoonses. Je leur demande de 
ne point se vexer. Que chacun, immédiate­
ment, se mette .en charumer et propose soo 
idées. 

La commission d'histoire est en train. Des 
centaines cl,e collègues attendent notr.e ef­
fort. Tous ensemble essayons de rénover l'en­
seignement de l'Histoire vous dites tous 
qu'il ·en a grand besoin. 

A. FONTANIER. 

--- C. E. L. -­
COMMISSION-o' HISTOIRE 

Nom : 
Prénom : 
Adresse ; 

Je ·m'inscris pour participer aux tr.ava:ux 
eoopératifs de la· commission d'histoire, de 
p:Féférence pour : 
· ~ Etablissement de fiches. 

- Correction de fiches. 
- Confection d'une Br0chure B.T. su· 

- Covr.ection de brochures. 
V œux particuliers : .. .. ... 

i:R.envoyer à Freinet, Cannes', 
cm à Fontanier, Masseube (Gers). 

L'enseignement du calcul 
au Centre d'apprentissage 

Lyautey à Narbonne 

porter Jeurs critiques et Leurs expériences. 
FICHIERS. - Je dispose sur ma table d• 

classe trois lots de fiches d'exercices et des 
problèmes ; ces fiches sont de différentes 
couleurs. 

Chaque élève peut prendre une fiche du 
l•r lot et se met immédiatement au travail 
pour résoudre le problème qui y est proposé. 

Les élèves qui ont terminé les prem~ers 
viennent contrôler leur réponse sur une 
feuille placée sur ma table. Oeux qui ont 
obtenu de,1; réponses e·xactes me présentent 
leur cahier que je corrige et note aussitôt. 
Ils prennent ensuite une deuxième fiche qui 
comporte l'énoncé d'un problème avec un~ 
difficulté supplémentaire. 

De ceux qui ont fait une erreur ou qui 
sont arrêtés par une difficulté, j'exige avant 
tou• un effort de recherche. Si celui-ci n'a­
boutit pas, l'intéressé prendra au bureau 
une fiche du 2< lot où se . trouve posé et 
résolu un problème du même type qure le 
premier, rnais avec des données différentes. 

Enfin, les élèves qui sont arrivés à résou­
dre oes divers exercices, avec ou sans l'aide 
de la fiche du 2° lot, ont à leur disposition 
un 3• lot de fiches présentant les solutions 
complètes des problèmes, des fiches du 1er 
lot. Ce troisième fichi!er vise à amener les 
élèves à parfaire la forme du raisonnement 
et à soigner la présentation de la solution. 

NOTATION. - L'émulation est constam­
ment tenue ,en éveil par le système de nota­
tion s11ivant. 

Sur un cahier ouvert sur ma table, sont 
tracées 3 colonnes. Dans la lre, l'élève qiü 

1

, a trouvé Je problème directement, sans au­
cune aide, _inscrit son nom et, en face, la 
note obtenue (de 14 :1 20). · 

Dans la 2•, l'élève qui a trouvé le pr.oblème 
avec l'aide de la fiche du 2• lot, inscrit nom 
~t note (de 8 à 14). Enfin, daBs la 3• •olon­
ne, s'inscriV'ent l'es nom.s et notes de ceux 
qui n'ont pas pu vainGre les difficultés et 
qui ont dooné des r<isuJtats partiels. 

Fich~eii·s et système de notation m'ont Pill'­
mis d'instaurer dans ma classe une méthode 
d',enseignement qui a donné des résultats 
intéressants. 

Il es_t souhaitable 4111:1~ les camarades ~u.i 
ont fait des essais voISms de ma t entative 
signalent à la Commission 2 Jeurs procédés. 
les résultati. obten•s. 

GELIS HERVE. 
Narbonn1< (Aude) . 

PLAN DE TRAVA IL 
COMMISSION DES ECOLES DE VILLE 
Api€s discussion avec Coqblin e t Faure, <>n 

M. Coste et q•elq1\es aut res camarades de 
la Commission 8 m'ayant demandé d'expo­
~er comment j 'enseignais le calcul aux élèves 
de 14 à 15 ans, de mon Cenb·e, je me po>r­
mfts de rela ter ici, très succim:t ement, mes 
essais avec le désir de répondre aux collè­
gues qui m'ont sollicité et aussi avec la con­
viction QU E- d'autrt.s voudront bien nous ap-

particulier, en septem bre, à Cannes , voici un 
pla n général de trava il proposé a ux membre• 

• de b C o..,mis•ion Ecol·e d e Ville. 
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1. - Organisation générale des écoles de ville. 
Organisation pédagogiqùe . 

II. - Coopératives scolaires , maîtres, parents, 
élèves. 

IIT . - Etude du milie"u local en vi!l., (à la 
demande de nombreux collègues de Seine et 
Seine-et-Oise). 

IV. - Ecoles de villes et activités dirigée•. 

V . - EcoJ.es de villes et activités post-scolai­
res. 

VI. - Service médico-psychologique. Educa­
tion physique. 

* * * 
Les camarades qui ont d'autres sujets d'étude 

à proposer sont priés -de le signaler, soit à l' Ins­
titut, place H.-B'ergia, qui transmettra, soit di­
rectement à la responsable : Mme Marie Cassy, 
75 bis, avenue du Louvre, à Versailles. 

FETES SCOLAIRES 
THEATRE GUIGNOL_ 

EVOLUTIONS DANSES 
A l'approche de Noël, nous recevons de très 

nombreuses demandes de camarades qui dési­
reraient avoir non s,eulement des renseignements 
mais aussi des documents pour réussir leur fête. 

La place nous manque aujourd'hui pour trai­
ter à fond la quêstion : ce sera pour le prochain 
numéro. 

Nous dirons seulement aujourd'hui que cette 
question est une des plus i~portantes pour 
!'Ecole d '. aujourd ' hui : 

- parce que la pé<!lagôgie nouvelle, même 
officieJl.e, recommande le s fêtes, le théâtre , le 
guignol, e tc .. . ; 

- parce que les éducateurs sentent plus que 
jam a is la nécessité pour !'Ecole laïque d'inté­
resser et d ' attirnr les parents ; 

. - parce que les coopératives scolaires ont be­
soin d'argent et que !>es fêtes apparaissent com­
me les moyens les moins dangereux, les plus 
pratiques et les plus sûrs pour renflouer la caisse . 

Mais nos moyens sont d'une extrême fai­
blesse . Certaines fêtes réussies sont , de plus, 
é reintantes pour les éducateurs qui les prépa­
-rent et nécessitent pour les élèves, un véritabl., 
b achotage qui n'a rien d'éducatif . 

H nous faut trouver autre chose - : 

a) THEATRE. - Les pièces ,;ctuellement en 
ven te dans les màisons d' édition spécialisées 
sont d'une fadeur incroyable. Rares sont les 
pièces qui méritent vraiment J.es honneurs du 
théâtre enfantin. 

Nous mon trerons comment faire naître un 
nouveau théât re d 'enfants né de !'expression li­
bre oo affrontant tous les genres : comédie, tra­
gédie , masques, e tc ... 

li faudra que tous lei instituteurs qui ont réa­
lisé quelque chose dans ce sens nous le fassent 
connaître. 

b) GUIGNOL . - On ignore presque totale­
ment les immenses ressmirces du guignol , non. 
seul·ement au point de vue récréatif, mais aussi 
au point de vue expression libre et utilité péda­
gogique. Nous allons rendre le guignol (disons 
les marionnettes si l'on veut, quoique les ma­
rionnettes comportent d'ordinaire les mécç.nis­
mes à fil) vraiment à "la portée des classes en 
J.ivrant à des prix abordables les têtes de gui­
gnol indispensables et que tout le monde n'a 
nas le temps ou la possibilité de fabriquer. 
Nous donnerons en même temps toutes instruc­
tions techniques . 

c) ORCHESTRE, CHŒURS, DICTION avec 
édition de disques les facilitant et fabrication 
d'in struments de musique à la portée des élè­
ves. 

d) TECHNIQUE GENERALE DE L'ORGA­
NISATION DES FETES, avec utilisation du 
pick-up , du journal scolaire , de la Coopérative 
scolaire. 

Il nous serait facile de. vous répondre comme 
le fe ront certains éditeurs en vous recomman­
d an t tel et tel livre en vente , •telle pièce d e 
théâtre, tel morceau de musique. Nous voulons 
fai-re mieux, et, par la collaboration active de 
centaines d ' usagers ayant m is la main à la pâte 
avec succès, préparer vraiment la technique et 
le matér.iel qui mettront !'organisation de oes 
m anifestations scolaires et post-si::olaires à la 
portée de toutes nos écoles . . 

A lors que tous ceux qui ont une expérience 
à offrir , un conseil à donner, un renseignement 
à p roposer écrivent immédiatement à l'Institut, 
à Cannes, qui répartira la besogne entre les 
responsables. - C . F. 

GROUPE DE MEURTHE-ET-MOSELLE 

Les abonnés à L'Educateur sont cordialement 
invités à se réunir en assemblée générale à 
Nancy, 20, place Carrière, à 15 heures, le pre­
mie r jeudi qui suivra _la réception du présent 
r.iuméro. 

O rdre du j_our : Election du bureau ; Mise à 
· l'étud e d e brochures B.T. sur le milieu local : 

sel, fer, brasserie, etc . . . ; Distribution de pro­
, ets B.T. de la C .E.L. en vue de ]'essa i dans 
plus ieurs classes ; Edition d'une Gerbe dépar­
temen tale ; Possibilité d'approvisionnemen t , sur 
la place, du papier pour journaux scolaires, à 
un p rix très avantageux ; Position à l'égard du 
Groupe Frnnçais ; Causerie : une méthode de 
travail par groupes en Sciences . - A. PHUL!'IN. 

GERBE vient de sortir. 
Abonnez-vous ... 50 fr. 
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IMPRIMERIE 
ET ÉCHANGES SCOLAIRES 

L'Imprimerie et les échanges scolaires cons­
tituent deux activités de l'école qui semblent 
des plus utiles et des plus prbfitables. Elles se 
complètent l'une l'autre et permettent d'at­
teindre d'unè facon vivante· et pleine d'at­
trait presque toutes les disciplines scolair.es. 

Il est, en effet, inutiJ.e de démontrer aux 
collègurn ayant pratiqué l'imprimerie, tout le 
profit que pr.euvent en retirer nos élèves au 
point de vue lecture, orthographe, rédaction, 
dessin et dextérité manuelle. L'échange du 
seul journal scolaire vient compléter la séri.e 
et permet de motiv·er une foule d'exercices 
ayant trait à l'histoire, la géographie, les 
sciences et même la morale qui semble• si arid~ 
parfois et qui, de cettje façon,1 devient· 
pleine d'intérêt puisque nos élèves la met­
tent en action : les J]ens de bonne et fran­
che camaraderie qui existent entre les maî­
tres adhérents à la C.E.L. se développent 
aussi chez 1es élèves qui pratiquent les 
échanges ·scolaires. ' 

Je n'insisterai pas là-dessus et j.e dirai 
tout simplement pour ceux qui voient dans 
ces pratiques une perte de temps, que j'ai 
connu mes meiHeurs élèvies en rédaction 
lorsque l'imprimerie a été mi!se en usage 
dans ma classe. Le nombre des candidats 
au C.E.P. n'a pas diminué du fait de l'in­
troduction de ces pratiques à l'école et les 
élèves qui l'ont passé à ce moment avaient 
des connaissances ·aussi profondes et surtout 
aussi dmables que Leurs· aînés. Ce qui compte 
le plus pour l'acquisition des connaissances 
me semble bien être l'effort personnel de 
l 'enfant, les plus belles leçons du maître ne 
r estent-eues pas parfois sans effet ? 

Nous échangions notre journal mensuel 
ave·c une trentain.e d'écoles disséminées dans 
toute la France, nous en recevions même 
d'Algérie. Auss~ chaque jour nous avions à 
peu près un journal nouveau et c'était là 
pour les élèves une source de jote, un plaisir 
t oujours renouvelé. N"ous y trouvions toujours 
quelque chose de neuf, d'intéressant ou d'a­
musant et tout le monde y trouvait son 
profit : élèv.es, parents, maître. Pour mon 
compte, j 'ai appris par ces petits journaux 
une foul e de petits détails que j'ignoràis et 
je le confesse sans fausse honte : J.e nie suis 
pas de ceux qui croiraient déchoir de rece­
voir un e leçon d'un enfant, ·et pourtant, quel 
enfant plus heureux que celui qui peut ap­
prendre qu elque chose à son maîtr.e dont Jie 
-:rô1e est justement de donner des leçons .. . 

Nous correspondions donc, entr.e autres, 
avec l'école de filles de Thaon-les-Vosges, 
claisse de scolarité prolongée. Il se trouvait 
q ue l.e papa d'un de mes élèves était passé 

par là-bas au cours de la guerre 14-18 et y 
avait connu la « Femm~ à barbe » qui tenait 
un café. Il dit à son fils de demander si 
cette f.emme, nantie d'une fort belle barbe, 
existait toujours. Le journal pose donc la 
question et nos camarades de Thaon nous 
répondent que la « femme à barbe » était 
morte il y avait quelque temps. Elles nous 
envoient une carte· postaJ,e la repré&entant 
avec son chien dans sa voiture à cheval. La 
carte circule parmi les élèves ,et après ctila 
la « Femme à barbe » fut presque aussi 
populaire à Saint-Saviol qu'elle avait dû 
l'être à Thaon-les-Vosges. · 

Une autre fois nous demandons à noi 
camarades une bonne recette pour préparer 
la choucroute. La recette demandée est .en­
voyée et avec .elle tout ce qui est nécessaire 
pour expérimenter : choucroute, lard fumé, 
saucisses. La cuisinière se met à la besogne 
à la cantine et au repas de midi chacun peut 
goûter et apprécier la fameuse choucroutie 
vosgienne. Un seul regret, manifesté par un 
gourmand : la part de chacun était trop . 
petite. A notre tour nous expédions à nus 
petites camarades de Thaon un petit colis 
de macarons, bonne spécialité d'un pâtissier 
civraisrien. 

Nous adressons à une autre école des Vos­
ges un colis de noisettes avec quelques gre­
nades : nous avions à ce moment-là un gre­
nadier à l'école; il mûrissait à neu nrès ses 
fruits , mais il a gelé depuis. Nos camarades 
dessinent les fr~lits sur- leur journal et ils 
peuV'ent connaîtr.e le goût aigr.elet des gre­
nades. En échange, nous riecevonsi feuilles, 
fruits et bois de bouleau et de hêtre, arbr·es 
qui ne croissent pa·s dans notne commune. 
Nous semons les faînes dans J.e jardin et 
noUs avons le plaisir d 'aS'Sister à la nais­
sance des jeunes hêtres. 

Voici parmi tant d'autres quelques ·exem­
ples d'échang.es profitables. 

Au retour d'un voyag.e au bord de la mer, 
nous nous arrêtons quelques instants pour 
faire connaissance avec nos camarades des 
Eglises d'Argenteuil (Charente-Maritime), 
avec lesquels nous correspondions. Bons mo­
ments pour les ·enfants et pour les maitres. 
Une autre fois c'iest notre tour d 'accueillir 
chez nous 11e•s camarades d'une autre coopé-· 
rative au retour d'une excursrion et passant 
ici et d 'en profiter pour leur fair.e~ visiter 
notre beau dolmen de la « Pi!e-rre Pèze » 
tout en leur faisant déguster ' des bonbons. 
Et puisqu'iL est qU)estiqn clje bonbons, je 
n'oublierai pas que, grâce· à nos camarades 
de Moussac (Gard) , nous avons pu déguster 
l·es fameuses pastilles de régli:sse « Car ». 

f 
Ces Quelques ·exemples choisis un peu au 

hasard parmi bien d'autres montrent qwe les 
échanges scolaires sont une véritable mine 
d'intérêt où l'on peut puiser à loisir. Ils a p-
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portent toujours dans nœ clasf!es vie cet gaîté. 
D'autre part, ils ne manque·ront de faire 
naître parmi nos élèv.es· des liens d'amitié et 

. de bonne camaraderie et ·que ne pourrait-on 
espérer si de tels liens débordant de sincé­
rité étaient répandus parmi tous 1e& enfants 
de France d'abord et s'ils pouvaient par sur­
croît se multiplier par delà les frontières 
parmi les enfants des autres pays ... 

Et voici quelle sera ma conclusion. Tout Le 
monde connaît les bienfaits du « Tour de 
France » oour les vieux arti&ans qui h~ fai­
s1tient autrefois. Tout ·Le monde sait l'amour 
du travail bien fait que. professaient ces bons 
euvriers pour leur art, temps béni où le tra­
vail n'avait pour S'eul but l'amour du gain. 
Eh bien ! les échanges scolaires sont un pe• 
pour les enfants de nos1 écoles ce qu'était 
autI'efois le Tour de France oour les arti­
sans. Grâce au journal scolaire, nos élèves 
p.euvent, sans quitter leur village et leur 
classe, faire eux aussi un profitable « Tour 
de France ». 

H . DECHAMBE. 
St Saviol CVi:einne). 

CHRONIQUE DES ECHANGES 

Certàins camarades ont pu juger• que le Ser­
v ice des Echanges nationaux avait démarré avec 
quelque retard. Ils avaient fait leur demande 
en septembre ou début octobre ; le~ élèves 
é~aient impatients ; la collectiàn des journaux 
e t imprimés attendait, et . aucune liste ne leur 
parvenait 

Chacun de son point de vue personnel avait 
raison ; mais J.' ensemble présentait un autr@ 
aspect. 

Le gros des demandes n 'ar>riva que dans la 
detrxième quinzaine d ' octobre après le 20 sur­
tout . Pour permettre le choix et la variété né­
c essaires, le nombre s'impose. Les demandes se 
répartissent sous treize rubriques : écoles mix­
tes, géminées (petits , moyens, grands), garçons 
(classe unique , petits, moyens, grands), filles de 
même, et les cor·respondances individuelles et 
les spéciales, C.C., 6~ , plein air. . . 

Le con tenu de chaque chemise ne permet 
la constitution d'équipes complètes qu ' au beut 
d' un certain temps. 

Cependant, le service a p~urvu d 'abord aux 
correspondances des « réguliers ". Le nombre 
en est b eaucoup plus élevé que Van passé 

1
; 

mais ce ne fut -- c e n ·est pas toujol.:l rs aisé ni 
possible . - P lusieurs éléments entrent e n jeu : 
la nat ure du journal, le nombre d'élèves , le 
.rythme de prod uction , et aussi dans une cer­
t aine mesure .;ie désir géographique, e t ethno­
g raphiq ue . . A ce sujet, il fa:it dire que les désirs 
p le inement exaucés sont l'excepti on : la haute­
monta::r_~, l ~ mer. !e mi~L 19. r~gv:ir! ~édit'=!-

ranéenne font généralement défection . Il fau­
drait que toutes les écoles de ces tenants géo­
graphiques pratiquent l'échange pour satisfaire . 
aux demandes dont il'S sont l'objet. 

Pour les équipes, je disperse à travers toutes 
les régions de France. On est plus à ! a ise cette 
année ; mais ce n'est permis que par des dis­
ponibilités nombreuses qui nécessitent une pé­
riode d'attente , de collationnement. 

Les correspondants spéciaµx tels que C .C ., 
6°, écoles de plein air, E .P.S., classes de F.E. 
e t scolarité prolongée peuvent consulte r les lis­
tes parues. dans L'Educatear de r an passé. Je 
communiquerai incessamment les nouvelles lis­
tes par avis personnels. 

Correspondants à supprimer. - Equ. 65 et 
68, Seignobos ; Equ . 129, Puissegur (Gironde) . 

Renseignements. - Mlle Rocchi , i"stitutrice 
à Viscovato . Quel département ? 

ALZ!ARY. 

._,,=========· --
CORRESPONDANCES 
interscolaires internationales 

Selon notre principe qui consiste à organiser 
notre travail par les éducateurs eux-mêmes e t à 
leur seul bénéfice, nolus avons prévu un service 
de correspond11nces interscolaires internationales 
sur une base complexe : . 

La correspondance par l'intermédiaire de 
!'Espéranto se fera pade canal de LENT AIGNE 
à BALARUC-LES-BAINS (Hérault). 

Par l'intermédiaire de !'Occidental, par le 
canal de POUJET, 49, rue Ruinart de Ruimont, 
REIMS (Marne). 

Pour les autres langues ou les pays de langue 
française, c'est l'INSTITUT COOPERATIF DE 
L'E.M., à CANNES, qui s'en chargera . 

On peut donc s'adresser, selon la langue 
employée, à l'un ou l' autre de ces organismes , 
dans le cadre responsable de nos services. 

Lisez l'ENFANTINE de ce mois 
C'est un document exceptionnel 

Déporté 
par un enfant du Centre S colaire 

pour fils d e Déportés de Ville-d ' Avray 

Le numéro .. . ..... . 5 fr. 
.,, ...... ...................... 11•••••••••11••··········· 

~ PLANS DE TRAVAIL 
i L'un : 0 fr. 50 ; le cent : 40 {r; 

. . . . . . . 
l - ~ t: • .. ... , .. ,. •ac~ •••11. . • ecc:; e 11:1; 9 :11 ~ !:I a :i • r :1 c i:;i; aIJ 1:2 .r = ~ !Hl ~10:.:;:c :::;:: 11: • 
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E. s. c. 
L'Encyclopédie Scolaire Coopérative 

Imprimerie à !'Ecole ei: Echangea. - Fichier Scàlairè Coopératif. 
Matéa-iel Scientifiq ue . ~ Histoire. - Géographie. . - · ~gricul~. 
- Mobilier Scolaire . - Constructions ScoJ.airai. - Musique. 

Théâtre. - Photo et Stéréo. - CinéIDA. - Radio. - Disquee. 

Enquêtes ~ivene., etc ... 

..,., 

A .:B c .D E ~r G lf 1 i ~ ~ s (i l· i 

I J li: L M JI 0 p ~ 0 ~1' % 
J 

,,,, 
X • Q R ~ T u ·v "' . 

"' • J . 
J .. 

Ê ç Œ If. ! ' " ll 0 / y z E E. ..•. 
.. "' " j, ... ê: ë. f~ .fl if lfL .if l d. d. cl. ~ œ ! " & 

~ 

\ a li c .. 
1. 

.. 
\L 

l k 0 6 .. 
"\.L. 

A 

0 

t V w ."IC 

0 

" 

Comment f ahriquet- une cassé 
La C.E.L . ~prouve de grandes difficultés p~ur 

trouvqer des casses en h<?is et livre actuellement 
des casses en carton permettant aux camarades 
de classer !>es caractères en attendant des jours 
meilleurs. 

Les bricoleurs feraient bien de se mettre à 
louvrage pour fabriquer eux-mêmes cet outil 
qui, au fond, n'e•t pas si comp liqué qu'il en a 
l'air. 

Ils peuvent fa briquer une grande casse genre 
C .E.L. ou parisienne, ou bien des petites casses 
individuelles. · 

La casse p arisienne est celle qu'utilisent les 

professionnels. Mais la répartition des caractères 
ne s'y fait pas en fonction de l'ordre alphabé­
tique. Si bien que les élèves, surtout les petits, 
s'y retrouvent mal dès que les étiquettes gom­
mées sont parties. c··~st pourquoi nous vous 
p roposons une casse conçue un peu sur le même 
modèle, mais dans Jaquelle la distribution pour­
ra se &.ire• pa~ ordre alphabétique, la grandeur 
des cassetins étant · fonction de la lettre qu ·as 
doivent contenir. · ' 

Nous ne vous proposerons pas d'assemblages 
compliqués qui ne seraient pas à la portée de 
tous et nous vous conseillerons l'emploi d11 
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contrepl1aqué de 5 rn;m à 8 m/ m. A défaut, vous 
pourrez employev de la planchette de peuplier 
très facile à travailler. 

En tablant sur les épaisseurs de 5 m;m et 8 m;m 
il vous faudra 

Un fond 'de casse· de 57,4x50,9 en 5 m/m d 'é-
paisseur, ; 

Deux baguettes de 57,4x3 en 8 m/m ; 
Une baguette de 55,8x3 en 8 m;m ; 
Trois . baguett•es de 49,3x3 en 8 m;m ; 
Et une dizaine de mètres de baguette de 

2 cm. de large en 5 m/m. 
Les baguettes de 8 m/m sont 9estinées à. for­

mer J.e tour · de la casse et le croisillon (tout ce 

' i 
'' ! .... ·:: 

qui est hachuré sur le plan. de la casse) . li y 
aura avantage à assembler le croisillon à mi­
bois. 

Pour la fabrication des cloisons des cassetins, 
vous emploierez J,~ s baguettes de 5 m/m. La dif­
ficulté résidera dan~ la conservation du paorallé­
lisme de ces cloisons. Voici comment vous pro­
cèderez : 

Prenons par exemple les 32 cassetins destinés 
aux majuscules (ils ont 3 cm. de large sur 4 cm. 
de long). Taillez _d'abord vos 3 baguettes de 
27,5 de long, puis 8 cales de 4 cm. de long. 
Ajustez alors vos 3 baguettes transversales ab, 
cd et ef en les coinçant à !."aide des cales corn-



me l'indique la figure 2. Clouez alors par en 
dessous et par côté avec des pointes fines . 

Les cloisons perpendiculaires sont constituées 
par des morceaux de baguette de 4 cm. de long, 
comme les cales déjà tailJ.ées . Pour les mettre 
en place, vous taillerez 16 cales de 3 cm. qui 
vous serviront à . coincer les cloisons (fig. 3) . 
Quand tout sera en place, vous clouerez ces 
doisons par en dessous ou, si vous le préférez, 
vous les collerez à ia colle fo1te . 

Vous opèrerez suivant le même principe pour 
les cassetins destinés aux chiffres et ceux desti­
nés aux minuscules. Attention pour ces der­
Ill.iers ! En principe, ils sont doubles ou quadru­
ples des cassetins destinés aux majuscules, mais 
en regardant attentivement le croquis, vous cons­
taterez par exemple que la case des . (( a )) me­
sure (6+ 0,5) X (8+0,5) et que celle des « k " 
mesure 3x(8+0,5). Taillez vos cales en consé­
quence. 

Comment sans autre outil qu'une scie, couper 
vos baguettes à la largeur et à la longueur 
désirées ? . 

Ordinairement, quand on veut couper une 
planche en bandes parallèles. on tr~.; les traits 
avec un trusquin . Vous pourrez remplacer cet 
outil en clouant 2 planches en_ croix. Sur la 
planche du dessus, vous enfoncez une pointe 
bien pointue à l. <:m. du bord de la planche 
du dessous. Cette pointe dépassant très peu par 
en dessous vous tracera votre trait à 2 cm. quand 
vous ferez glisser tout le système le' long de l~ 
planche à couper (fig. 4). 

Comment sans' boîte à onglets couper rapide­
ment et perpendiculairement les cloisons à la 
longueur voulue } 

Une planchette avec ·deux baguettes clouées 
dessus, entre lesquelles les baguettes de 2 cm. 
de large coulissent tout juste... un trait de scie 
bien perpendiculaire . .. un arrêt à l'une des ex­
trémités du couloir pour caler à la longueur 
voulue la baguette à couper .. . et vous couperez 
en série toutes vos cloisons· sans le · moindre 
mal (fig . 5) . 

H. MEUNIER, Poilly-sur-Serein (Yonne). 

P 0 R T E-C 0 M P 0 STE UR 
Pour notre par;t, étant dépourvus de por.te­

composteurs, nous avons trouvé un remplaçant 
peu coûteux et facilement trouvable dans le 
commerce . 

Il s"agit de baguettes dans lesquelles on in­
troduit d'habitude les · fiils électriques qui por­
tent des rainures :de la largeur du composteur. 

J.I sulfit de les couper à la longueur du com­
posteur et !'on ob~ient ~insi un porte-!'ompost~µr 
provisoire. - MARTIN, à Fuveau (B.-du-R.). 

* I· . . . , r *.* .. ' . .. . . 
Comment 'fabriquer· des porte,comp06teurs 
Dresser une planche de 24 m; m d'épaisseur, 

la découper en tringles de 3 cm. de large à 
l'aide ·d'un bouvet, creuser une rainure de 5 
o.u 6 m;m suivant le corps utilisé. 

PORTE-COMPOSTEUR ÉCONOMIQUE 
Prendre une planchette bien dressée, la dé­

couper en lattes d" environ 4 cm. de l;iq~eur 
{longueur de 12 cm. environ) . Clouer en U quel­
ques morceaux de vieilJ.es règles ou de tasseau 
de 1 cm. X 1 cm. environ de section : la rainure 
laissée entre eux est égale à !'épaisseur du 
composteur et permettra de l'y glisser faci.Je­
ment. J.l sera arrêté par le troisième bout de 
règl,. placé en travers . 

Les enfants tiennent ainsi bien en main ce 
porte-composteur d'un prix de revient presque 
nul et fabriqué en quelques instants. (]'en ai 
fabriqué six en moins d'une demi-heure) . 

Car!teyrLa Longilne (Hte-Saône) . 

~c.. 1~~~'-'~ 
r c. "o-\N\ ~ ~x CM.-\. 

ROULEAUX ENCREURS 
A défaut de rouleaux gélatine, qui sont d'ai1-

leurs de qµalité insuffisante, nous avons livré 
un certain nombre de rouleaux ·caoutchouc. 

En principe, ces Touleaux font aussi bien q111e 
les rouleaux gélatine, mais il les faudrait suf­
fisamment souple$. Si vous trouvez trop durs 
les rouleaux caoutchouc .reçus , vous pouvez les 
habiller d'une ou plusieurs couches de chambre 
à air. Les résultats seront parfaits. 

Peur le nettoyage de ces rouleâux caoutchouc, 
il vaut mieux ne pas employer l'e~sence. On 
roule le rouleau sur une feuile de papier jour­
nal jusqu'à ce q·ue le rouleau soit net. 

.. *. 
Réponse à MouR, à Créacey (H~-Marne) : 
Pour. transformer de vieux papiers (journaux) 

en pâtè; découpez-les en petits morceaux, met­
tez à tremper dans l'eau. Lorsque, après plu­
sieurs jours, ils se désagrègent facileme11t, lais­
sez égoutter le plus gros de !'eau et ajoutez un 
peu dto colle de tapissier. Vous obtenez URe 

pâte que vous travaiHez facilement : a) soit par 
moulages ; b) soit par application sur armatu­
res métalliques. 

En séchant, le tout devient très dur et peut 
se travailler à la râpe ou au papier de verre. 
- (Expérience faite en captivit~). Saupé (Sar­
the). 



N° 931 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (A.-M.) 

Fiche dooume~taire 

LE PUITS ORDINAIRE 
L' I MPRIMER IE A L ·EcO L E 

Profondeur à partir du niveau du sol .. 
Diarnètre intérieur . . . .. . . ...... . . . . 
Epaisseur des parois . . .. . .. . ...... . . 
Dimensions d'une brique ... . .. . .. .. . 

Nombre de briques au IU3 
•• • •• • • ••••• 

Prix du mille de briques : pris à la bri-
queterie .. . . . ... . ... . . ... .... . . 

Augmentation de volume de la terre. 
remuée ............... . .... ... . 

Contenance d'une brouette . .. . .... . . 
Foids de son chargement de terre .. . . 
Longueur du câble ...... .. .... . . ... . 
Profondeur d'eau à divenses époques : 

Avril 1946 ..... .. ...... . ...... . 
Août 1946 .................... . 
Décembre 1946 .... • . . .. . ....... 

Seau : Hauteur totale ..... . .. . .... . 
Hauteur intérieure .. .. .. . ... . 
Diamètre supérieur ..... . .. . . 
Diamètre inférieur . ....... . . . 
Poids vide ..... . . . ......... . 
Contenance pratique ...... . . . 

-Baisse de niveau de l'eau du puits : 
Quand on enlève 10 seaux ....... . 
Quand on enlève 20 seaux . . ... . . . 

Hauteur de l'axe du treuil au-dessus. 
du sol .......... . ........... . . 

1946 

12 m. 
60 cm. 
22 cm. 
22 X 11 

x-5,5 

700 

3._000 fr . 

3/106 

du vol. 
75 drri'_ 
115 kg . 

13 m. 25 

4m. 80 
3 m. 25 

35 cm. 
30 cm. 
30 cm. 
25 cm. 

1kg.250 
10 1. 

3 cm. 5 
7 cm. 

0 m. 70 

Ecole Je L-ucquy-Village (Ardennes) . 



N° 932 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (A.-M.) . 

Fiche documentair$ 

LE TREUIL DU PUITS 
•.:IMP~IM(RIE A &.·ECOLE 

Manivelle du treuil .. 
Diamètre du tambour. 
Longueur du .tambour . 
Hauteur de l'axe au-dessus du sol. 
Longueur de câble . . . . . 
Circonférence du tambour . . . . . . 

30 cm. 
20 cm. 
60 cm. 

O rrr. 70 

13 m. 25 
62 cm . 



N° 933 Fichier Scolaire Coopérati'f 
CANNES (A.-M.) 

Fiche d'exercices * 

LE PUITS ORDINAIRE 

1 ° Maman a déroulé une longueur de corde de 5 m. Quelle 
longueur se trouve encore enroulée autour du treuil ? 

2° De combien a baissé le niveau de l'eau d'avril en août? 
Evaluez · en m. et cm. 

3° Quel est le poids d'un seau plein d'eau? Rappelez-voNs 
le poids d'un litre d'eau. 

4° Quel poids de terre le terrassier enlève-t-il avec 8, 10, 
15, 120 brouettes•? 

5° Combien le jardinier puise-t-il de litres d'eau avec 10, 
35, 75, 125 seaux ? 

6° Maman veut remplir un bac de 130 litres. Combien de 
seaux devra-t-elle puiser ? Et pour remplir un bac 
deux fois plus grand ? 

7° Combien de broueftées de -terre faudi'a-t-il pour charger 
un camion de 3 tonnes. (à expliquer) 
un camion de 5 tonnes ; 

un tombereau de 1 tonne et demie ? 

;1. ·' 



N° 934 Fichier scolaire Coopératif 
VENCE (Alpes-Maritimes) 

Fiche d'exercices ** et *** 

LE PUITS ORDINAIRE 

1° Quel volume de terre a-t-il fallu enlever pour creuser ce 
puits cylindrique ? 

2° Calculez en mètres cubes, puis en hectolitres le volume 
d'eau contenu dans le puits e·n avril, en aoùt. Expri­
mez la différence. Trouve_z-en la raison. 

3° Quel volume occupe la terre remuée ? Combien de fois 
faut-il remplir la brouette pour la déplacer ? 

. 
4° Calculez en mètres cubes le volume d'eau de la maçon-

nerie. 

5° Combien de milliers de briques a-t-il fallu com:ft'lander 
à la briqueterie. (Les briques ne se vendent que par 
fractions de 1.000) . 

Quel est le prix d 'achat de ces briques ? 

6° Eri août, on se propose de curer le puits. Calculez le 
Elombre de iSeaux d'eau qu'il faugra . remonter avant 
de faire cette opération (on adll!ettra que le puits ne 
se remplit pas) pour le vider complètement. 

7• Calculez exactement la contenance du seau d'après les 
données de la fiche documentaire . 

8° Reprendre l'exercice 6 en tenant compte de la contenance 
exacte du seau. 



N° 935 Fichier Scolaire Cooperatif 
CANNES (A.-M .) 

Fiche d'exercices pour '""' 

LE TREUIL DU PUITS 

1 
1 

· I 

1° Vérifiez par le calcul la longueur de la circonférence du 
tambour du treuil et comparez-la à la longueur notée 
sur la fiche. Expliquez la différénce. 

2° Combien de fois le câble peut-il s'e~ouler autour àu 
tambour? 

:3° Combien de tours de manivelle faut-il pour remonter le 
seau immergé ·sous 20 cm. d'eau, de manière que son 
bord inférieur soit à 15 cm. au-dessus de la maçon­
nerie du puits, en avril ? en août? 

.4·0 Quelle force faut-il déployer pour remonter le seau plein 
d'eau: 

a) Quand il est encore dans l'eau ; 

.b) Quand il est hors de l'eau . 
Remarque : revoir dans le premier cas la fiche sur 
le principe d'Archimède. 

5° Refaire le même calcul en supposant que le bras de la 
manivelle mesure 10 cm., puis 20 cm. Interprétez les 
résultats. 
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Partie Scolaire 

Notre pédagogie coopérative 
P O UR REALISER 
UN BEAU JOURNAL SCOLAIRE 

(suite) 
Pour arriv.ei· à un résultat satisfairnnt, 

voici l'idée générale qui m'a toujours animé: 
dominer mon sujet, être dans la classe le 
meilleur imprimeur, le meillem~ illustrateur 

. pour, chaque fois que c'est nécessaire, pou­
voir donner un conseil, éviter une fausse ma­
nœuvre. 

Voici maintenant comment nous opérons : 
LA PRESSE ET LE MATERIEL : 

Comme je le disais plu:! haut, nous avons 
une presse automatique C.E.L. ancien mo­
dèle, composée comme vous le savez d'un 
chariot portant la composition et glissant 
succes:sivement sous le rouleau ·encreur Et 
le rouleau fouleur, ce dernier se relEvant au 
retour. J 'ai perfectionné ma presse : pour 
obtenir un meilleur encrage et plus régu­
lier, fai ajouté 2 rouleaux encreurs au pre­
mier, j'ai ag·encé un guide, j 'ai modifié le 
système de relevage du rouleau fouleur et 
j.e l'ai rendu l'églable. J 'ai encore d'autres 
améliorations en tête, mais dans son état 
actuel ma presse me donne entière satisfac­
tion pour le tirage des textes et presque en­
tièœ satisfaction pour le tirage des linos. 
Les pages sont régulièrement imprimées et 
la mise en page est bonne. 

Nous disposons, en outr.e, d'un matériel 
satisfaisant. Nous possédons une police de 
5 kg en corps 10 ( à peine suffisante~, l!lne 
càemi-police de caractères italiques, corps 10, 
une police spéciale de majt1scuLes pour titres, 
cerps 26. 

Les accessoires ont été achetés en doubie : 
60 composteurs, 20 demi-composteurs, que'l­
ques composteurs en corps 12, 14, 20. 

Nous avons deux trousses à graver, l'une 
à 5 outils, l'autre à 4 outils, de marque TIF 

· (les plumes TIF sont bien suoérieures aux 
plumes CEL. - marque alleni'ande introu­
vable). 

Tout notre matériel est contenu dans un 
meuble, fabriqué par moi pour cet usage 
e:icclusif et où chaque accessoire a sa place. 
Sur le meuble est fixée la press!<. 
CHOIX DES TEXTES : 
~es textes sont choisis d 'après les moda­

lités défini es plus haut . Dans chaque jour­
nal il y a des textes de première catégorie, 
puis un texte d'histoire locale. Nous conti. 
nuons par notre « Trait d'Union » - la page 
des correspondants - et nous terminons par 
l'es nouvelles brèves du mois. Ces nouvelles 

brèves sont la pa rtie· élastique du journaL 
qui s'allonge ou se rétrécit à volonté selon 
la place . disponible·; le plus souvent elles se 
rétrécissent . Je veil!.e: à ce· que· !-es rubriques 
se suivent dans le même ordr·e et que, dans 
chaque numéro, on les retrouve à la même 
place - par analogie avec les. vrais jour-· 
naux d 'information. 

J'attache une ·grande importance à ce que: 
la page des c01T·espondants soit dév.eloppée· 
I.e plus possible. A ce point de vu e je dois 
remarquer que certains journaux paraissent 
êtrè animés d'un auti:e but que l•e nôtre. 
On n'y trouve jamai:s de revue de pr.ess·e ; 
on ne parle jamais des journaux reçus ; le 
journal paraît se suffire à soi-même. J'estime 
au cont rair.é que la critique raisonnée des 
journaux reçus est la partie la plus produc­
tive des échanges et que l'on ne devrait pas. 
avoir l'impression, .en lisant certains jour­
naux, que leurs auteurs ignorent leurs cor-· 
respondants et n'ont jamais pris connais­
sance des revues qui }eur ont été adressées. 
COMPOSITION : 

Les textes sont écrits au tableau, ou tapés­
à la machine sur une feuille accrochée au 
mur ; le premi·er procédé est meilleur mai& 
on .n'a pas toujours la plac:e. Lorsqu'on a le 
temps : heures de plein air, de gymnastique· 
en cas de mauvais t·emps, d'activités dirigées. 
une équipe de 9 élèves formant 4 groupes de 
2 (ce sont eux Qui l'ont voulu) et un chef' 
d'équipe composent .chacun un paragraphe 
ou d eux s'ils sont courts. 

Les élèves travaillent librement : l 'un prend 
les caractères dans la casse .. compose les mots· 
et les donne à son coéquipi·er qui les met 
dans le composteur, les sépare par des blancs. 
La pag·e de notre journal, non compris l'en­
tête, compte normalement 30 lignes de texte 
serré, les composteurs se touchent. 

Au début de l'année j'.ai imposé les règles 
que j'estime indispe·nsables, commencer cha­
qu e paragraphe par un blanc carré, mettre 
un blanc mince après une virgule ou ui:i 
point, couper 1m mot en fin de ligne entr@· 
deux syllabes et mett:re un trait d'unioüy 
veiller à ce que la longu:eur d!e:s liones s.Jit 
la. même dans chaque composteur, ou sinon 
espacer les mots, etc... Ces habitudes sont 
rapidement prises, Ce qui subsiste le plus­
longtemp.s sont les fautes d'orthographe, sur­
tout les fautes d'accents, mais ces erreurn· 
sont décelables par la glace et corngee par 
le ch ef d'équipe, choisi parmi les plus sé­
rieux. 

Au fur et à mesure l!!Ue les lignes sont com­
posées. le chef d'équir:Je Les regarde •éparé-



86 L'EDHCATEUR 

ment à la glace, corrige les fautes et 1üveUe. 
Puis il les rassemble par paragraphes. Aupa­
"ravant il a changé la pagination de l'en- . 
tête qui reste toujours composé. Lorsque le 
texte est entièrement composé ou lorsqu'il 
n'y a plus de caractèr:es, l'es élè-ves. regagnez:.t 
leur place. La composition est d'ailleurs tres 
vivement faite. ' 

Le chef d'équipe a fini presque en même 
temps, il monte- la composition sur 1a pres1>e. 
Il met I·es interlignes nécessaires, un orne­
ment si le texte est fi!lli ; s'il s'agit d'un nou­
veau texte, il a composé Je . titre en majus-
cules spéciales. . 

C'est le moment où j'ai à interveIDI·. iJe 
jette un coup d'œil à la composition, modi­
fi:e son arrangem:ent, s'il y a lieu. Si j'ai le 
temps, je relis le texte à la glaoe :et indique 
]es corrections à faire - .elles sont rares. 

Si je n'ai pas le temps, on tire une pre­
mière feuille ·e·t le chef d'équipe me l'apporte. 
Je vérifie, souligne les fautes et le chef 
d'équipe corrige. Le texte doit être absolu,-· 
men1t sans· faute d'orthographe. S'il y a des 
fautes de nivellement, ce s0t11t des caractères 
qui dépassent, je corrig.e moi-même sur la 
presse. Avec une interligne en bois, de 12 
points, je renfonce tous les indociles qui 
rompent l'alignement. u 
TIRAGE : 

Le texte est alors prêt à être tiré. Les 
rouleaux encreurs -qui restent encrés toute 
l'année sans êtr·e - lavés - à l'encre noire 
seulement, les autres ·encres sèchent trop 
vite - sont mis en place. On encre la pla­
que ; il faut encrer peu et souvent. Pour 
bi:en faire, nous ·encrons deux fois :en cours 
de tirage, une fois au début, une fois à mi­
tirage. L'encrag·e des linos doit être beaucoup 
plus abondant ; d'où la difficulté de tirer 
<en même temps texte et lino. 

Pour tirer j'emploie 4 élèves, dont le chef 
d'équipe Qui tourne la presse et veme à 
!'.encrage ; l'un met ):es feumes sur la plaque, 
l'autre .enlève les feuilles, les met sur les 
buvards, placés à mesure par .1e quatrième. 
Les élèves qui procèdent au tirage doivent 
avoir les "mains parfaitement propres. Ainsi 
concu, le tirage de nos 50 feuilles demande 
queÎques minutes. L'essenti:el, c'est que les 
mouvements soi•ent parfaitement réglés. 

Ceci fait, le chef d 'équipe ·enlève la com­
position et la passe au laveur. Les carac­
tères doivent êt re parfaitement lavés - avec 
p eu d 'essence - et au début je veille à ce 
que le travail soit bien fait . 
DÉCOMPOSITION : , 

Il n e reste plus qu'à décomposer. Cette 
opération est très importante et c'est une 
d e celles qui seraient les plus négligées si 
l 'on n 'y veillait. Il faut exiger des ·enfants 
qu'ils décomposent mot par mot et que les 
caractères soient mis très exactement à leur 
plac·e. Si c ette précaution n'est pas prise, les 
caractères se mélangent et bientôt le tra-

vail de composition deviendra impossible, 
ou toU:t au moins très lelllt. 

En opérant de cett;e façon, on obtient un 
journal propre, bien imprimé, parfaitement 
lisible. 

Mais le journal, pour être vraiment com­
plet, doit être illustré et là les difficultés 
commencent. 
ILLUSTRATION : 

Notre journal est illustré avec des linos. 
J 'ai étudié les différentes techniques d'illus­
tration du journal scolaire :et je dois dire 
qu'aucune ne me donne satisfaction. Les 
procédés sont très nombreux mais aucm1 ne 
permet Ia reproduction intégra)'e et com­
mode de dessins d'enfants:. Il est possible 
que l:e limographe ou le nardigraphe donnent 
certains résultats ; mais je suis partisan du 
journal tout imprimé ; ·c'est pourquoi je me 
suis arrêté à la linogravure. 

J'ai acheté ·et consciencieusement étudié 
la brochure de Berg·et· (à l'époque il n'y 
avait qu"eUe) et j 'ai gravé mon premier lino. 
Je vous assure que le résultat a été surpre:­
nant et remarquez qu'il s'agissait d'une copie 
de bois. Le résultat a été surprenant mais 
n 'a pas été agréable : oe que j'avais obten.u 
ne ressemblait à rien.J'ai compris que J'avais 
été trop ambitieux et que je devais d 'abord 
apprendre à dessiner, puis ensuite à graver. 

Ceci se passait en 1938. 
Sains être bien fort, j 'ai appris depuis 

quelques petites choses. On ne. doit gra.v·er 
qu'un dessin , préalablement . mis au ~o~t, 
c'est-à-dire réduit à l'essentiel, sans detalls 
inutiles, avec des oppositions de noir et de 
blainc. Il faut se limiter à des objets simples, 
tout au moins au début. Il faut apprendre 
à grav.er, c'est-àdire à tenir sa gouge con­
venablement, à la conduir·e d 'aplomb, il faut 
apprendre à tracer une ligne nette. Au début, 
je crois qu'0t11 pourrait se contenter de gra­
ver des objets en ombres chinoises. 

Et il faut pouvoir donner à l'enfant, qui 
voudrait bien faire mais qui ne sait pas s'y 
prendre, les conseils opportuns. A cela il n'y 
a ou'tme solution, le maître doit savoir gra­
ver-· il doit comme ailleurs, pouvoir servir 
de 'modèle. 'J'ai ·toujours constaté que l'en­
fant admirait les gravures bien faites ; il est 
lui-même canable d'en fair.e d'au~·Si bien, 
œais il faut - lui apprendre. Oertains élèves 
bien doués réussissent des linos qui étonnent. 
En 1939, j'ai eu un élèv·e qui m'a fait de 
peti ts chefs-d'œu\rre. Et j'admirais la pa­
tienc·e de cet enfant. par ailleurs turbulent, 
qui paEsait des heur.es à fignol:er son travail. 

J e dois ici rénondr·e· à une question qui · 
m 'a été nosée : - Qui illustrait cette année 
notre journal ? Dans l'ensemble, c'est moi. 
J 'ai fait nasser un certain nombre de linos 
d 'avant · g-uerre, la plupart de !"enfant dont 
je parlais plus haut. Mais tous les linos· 
nouveaux ont été gravés par moi-même. Il 
y a à cela deux raisons péremptoires : d'a-

• 
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AVEC LES PETITS 

NAISSANCE nu THEATRE 
Le 2 octobre, début d'après-midi, dans ma 

classe qui compte 6 élèves au C.P., 4 de 5 à 
6 ans, le reste de 3 à 4 ans ... J'1en ai ·4 nou­
veaux à acclimater et à consoler. Pour les 
calmer, je m'assieds sur le coin d'une peti~e 
table ·en posant à terre le gros Daniel qui 

bord nous manquions d'argent, 'et surtout, 
il m'a été impossible, malgré plusieurs com­
mandes, d'obtenir le plus petit dm2 de lino. 
Je dois donc ·ménager 1e peu de lino que j'ai. 
Or, on ne peut ·entraîner un enfant à la 
linogravure que par la pratique ·et on ne 
doit pas avoir peur de lui faire refaire 
p lusieurs fois un lino raté ; c'est en gravant 
qu'on devient graveur, Nous n'·e:n avions pas, 
cette année, la possibilité. J'espère que la 
prochaine année sco1aire sera plus favora­
b1e. 

Je ne vois d'ailleurs que des avantages à 
e:e que le maître, s'il s'intéresse à la lino­
gravure, passe dans le journal un lino de 
lui, ·en hors texte ; les ·enfants ne s'en plain­
dront pas. 

1 

vient de pleurer et qui s'accroche à moi. Je 
. chante donc " Mon petit Agneau » de Dal- · 

1 croze que mie réclament les anciens. De sur-
! prise, Daniel consent à se laisser tomber sur 
1 une petite chaise, auprès de moi." 

EXPÉDITION• : 
Vous concevez qu'après avoir pris tant 

de soin pour obtenir un résultat · aussi par­
fait que possible, nous ne tenions pas à ce 
que le service: des Postes nous l'abîme ; c'.est 
pourquoi nous avons décidé d'·envoyer notre 
journal non sous bande, mais sous une en­
veloppe qui le protèg.e entièrement. Nous ·es- ' 
pérons qu,.ainsi ils arrivent à nos corre~­
pondants en excellent état, ·et non chiffon­
nés comme certains qui nous sont adressés. 
CONCLUSION : 

Le secret de la réussite de notre journal 
tïent donc dans ces deux mots : soin et 
méthode. 

Certains correspondants nous ont parfois 
félicité ; leurs compliments nous ont fait 
plaisir, mais nous avons toujours pensé qu'ils 
exagératent. 

Un autre résultat appréciable, c'est que 
nous avons intél'essé à notre mouvement la 
population de Prailles, pourtant assez amor­
phe. 

Nous avons intér·essé quelques collègues à 
qui j'ai fait le service de notre journaI et 
qui paraissent vouloir pratiquer nos techni­
ques. 

Le: soin apporté à notre journal a fait que 
nous avons obtenu ·sans difficultés de la 
part du service des P.T.T. le tarif Périodi­
ques, ce qui représente un gain appréciable. 

Nous avons intér·essé aussi, ce qui est im­
portant, les autor,ités scolail'es qui ont vu que 
le journal scolaire était autre chose qu'un 
passe-temps 'et qu'une mode et qu'on pou­
vait en faire un instrument d'éducation de 
premter ordre. 

Voici en gros l'essenti;el de nos procédés. 
Je m'aperçois qu'il y a peut-être un peu de· 
désordre dans mon exposé. Mais je me suis 
efforcé d 'être clair, sincère et objectif. Mes 
méthodes sont peut-être un peu personnel­
les, mais . j'ai, en commun avec tous les 
« imprimeurs », la volonté de lutter contre 
la routine et le: désir de faire des :enfants 
qui· n ous sont confiés, les « hommes >l de 
demain. A. MAGNERON, 

Instituteur à Prailles (Deux-Sèvre&). 

La chanson te.rminée, Nicol1e (8 ans), s'é­
crie : « Oh ! M'dame ! Une fois, quand j'é­
tais petite, je venais à l'école, je n'avais pats 
vu notre petit « gadot » (chevreau) il 
m'avait suivi jusqu'à la porte de l'éco1e . Il 
« tutait » mon tablier. Il voulait rentrer, et 
Mlle Laurent (la maîtresse d'alorn) avait ri. 
Je 1'ai « remméné » parce qu'il ne voulait 
pas s'en ~-etourner. l> 

Intérêt pi:esque général. L'histoire est ten-
tante, et, depuis le stage de Cannes, j'ai 
trop envie d'essayer 1e théâtre . avEc les pe­
tits. Le moment n'est-il pas mal choisi dans 
le désordre de la rentrée ? Tant pis ! Le 
sort en est jeté. 

- Qu'elle .est belle, ton histoire, Nicole. 
Si on la jouait comme au théâtrie ? (Dans 
notTe village wallon, les adultes font du 
théâtre). 

Cri général - ·oh ! oui ! Madame ! 
- Qui est-ce qui fait Nicole ? C'est toi, 

NicoJ.e ? 
- Oui ! 
- Et le gadot 
Jeannot est déjà à quatr,e patte,.s et tète le 

t ablier. 
- Et la maîtresse ? 
Colette (6 ans) bondit, mais reste muette 

dans son rôle. Claudette .C7 ans) la remp1ac·e. 
Le jeu s'engage avec une intensité de vie 

incroyable · parmi tous, sauf quelqu·es tout­
petits qui regardent et rient sans compren­
dre ce qui arrive. Un nouveau provoque mê­
me un « incident » : il voit J1eannot à qua­
tre pattes accroché à Nicole. De joie, croyant 
à une bonne partie, il saute sur son dos. 
Jeannot est furieux. Désavœu général et :;é­
trè!"'e. Le petit se rassied, de mauvais gré. 

- Oh ! Madame ! on la jouera pour de 
vrai, mais il n e faut oas le dire· aux autres. 
(Ils pensent à la fête de Noël. ) 

Le drame continue. Claudette, les poings 
.sur les hanches, clame : « Tu commences à 
m'énerver avec ton gadot ! On ne· p eut pas 
trav_ailler ici l> ... , pendant que le gadot, der­
r ière un-e port.e imaginair·e, bêle à tue-têbe 
et cogne, cogne sans arrêt. E'lle ouvre la 
poi-te pour le chasser. Il s'introduit alors 
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dans la classe 1et se glisse sous les tables 
qu'il soulève avec son dos. Tout le monde 
rit, après avoir dit en chœur : « Oh ! la 
belle petite bête ! » 

Les projets jaillissent : Nicole aura un sac 
d'école, la maîtresse des lunettes, et 1e gadot 
des cornes. (« Et une queue ! » nous crie 
Jeannet qui m'entend dicter mon a~icle.) 

Sur ma proposition, les plus grands vien­
nent ensuite au tableau où je vais écrire 
la beUe hü:;toire. Nous cherchons le titre. 
Claudette suggère : « Le petit gadot ». Je 
Jais a'iors observer : « Nos camarades (nos 
corr.esponda,nts) ne comprendront pas. » On 
accepte donc tout naturellement ,d'écrire 
« chevr.eau » pour « gadot ». 

NicoLe fait remarquer : « Je l'appelais 
Uguet ». Voi1à le titre trouvé : Uguet, le 
petit chevreau. 

Et vo1c1 le texte composé en commun aus­
sit:ôt : 

Nicole vient 
à l'école. 
U guet la ouit 
jusqu'à l'école. 
Il tête son tablier. 
La maîtresse crie 
Qu' eot-ce que 
c'est ? 
Bê ! bê I bê I 
Les enfants C<"ient : 
Oh ! la belle 
petite bête I 
Bê ! bê ! bê I 
La maîtresse crie 
A liez ! va-t'en I 
Nieole remmène Uguet 
à la maison. 

Chez les plus grands, l'enthousiasme n 'a 
pas faibli, mais, naturellement, i.es petits 
ont été un peu abandonnés, et il y a du 
tumulte. 

Ca ne fait rien : le « chef d'œuvre » est 
n{; il fallait' le sai&ir au. vol. 

Nicole enchaîne : « Quand on l'a tué, je 
n 'a!i. su mange~·. Je n'en ai pas voulu, j 'avais 
trop mal au cœur. 

Je n'insiste pas, mais je sais qu'un jour 
Nicole reparlera de la mort de son camarade 
l!'fUe l'école vient d'adopter avec tant d'ami­
tié. 

Et. ce jour-là, peut-être écrirons-neus la 
suite de la belle « Histoire du petit chevreau 
que Nicole n'a pas voulu maa:iger '" 

Je propose d'imprimer aussi l'histoire œD.. 
· guet sur albmll. On ne sait pas très bien ce 
que cela signifie, mais le jour de l'impres­
sion, c'est un émerveillement de voir le beau 
texte rouge sur cette première page d'un 
grand album au papier ilnmaculé. 

Même en lecture ,c 'est vraiment le HIO % 
cner à Freinet. Je suis 'étonnée de voir jus­
qu 'à quel point les enfants sont empeigNés 

par l.e texte. Il faut entendre la « lecture· 
expressiv:e », surtout pour dire : « Bê ! bê r 
- Ob. ! la belle petite bête ! - Allez ! va­
t-en ! » 

Les tout-petits se sont choisis deu)I: phras~ 
ou'on leur a tirées à part. C'était comiqufil 
de les entendre bêJ.er ensemble devi:mt Jeurs. 
cartons découpés. 

Deux jours après, l'intérêt est loin d'être 
éteint. On me demande de jouer Le petit 
chevreau dans la cour, pendant la récréa­
tion. Nous .transportons tables · et chaises. 
Nicole s'habille et prend un cartable. J'ai 
apporté des lunettes saœ verres à Claudette. 

Pendant ·que Nicole sort de sa maison 
sans voir le gadot qui sautille derrière elle, 
j'écoute Claudette qui passe en revue ses 
é~èves : ·« 2 et 2 ? - 4. - 4 et 4 ? - 8. > 
(Je n'interrog.e pourtant jamais de cette 
façon). Nicole frappe à la porte. La maî­
tresse ouvre· : « Bonjour, M'dame ! -. Dé­
pêche-toi t'es en retard, montre ton cahier.» 

Dehors, le chevr.eau bêle et cogne. 
Anne-Marie innove aussi, avec Dédé, sa 

petite sœur de quatre ans : « M'dame ? j' 
peux conduiTe ma petite sœur au cabinet ? i> 

Comme .elle entr'ouvre la porte, le chevreau 
bondit sous les tables. 

Le chœur, aussitôt : « Oh ! la bell•e petite 
bête ! » - Charivari. La maîtresse exaspi­
rée s'en prend à Anne-Marie : 

- C'est d'ta faute ! 
- Il fallait bien que j,e conduise ma pi-

tit<il sœur ! 
Alors, le chevreau la cogne. Elle hurle : 

« Oh ! M'dame ! » 
Le chevreau cogne la maîtresse. Alors, j'en­

tends Claudette débordée qui s'écrie 
- Mais, c'est la révolution ! 

* * * 
Au moment de }a lecture du texte, con­

trairement à lem; habitude, les .enfants s'in­
quiètent déjà de 'l'illustration. Nicole, 'lUi 
peint spontanément iet avec beaucoup de fraî­
cheu1· maisons, fleurs, arbres, lune et étoiles, 
découvre qu'elle n'a pas de cheneau dans 
son répertoir1e graphique. La saison des che-· 
vreaux est passée, nol!ls ne pouvons donc 
pas aller en voir un, afin qu'un dessina~em= 
crée' celui de Nicole. Mes petits me supplient 
d'en dessiner un, et, naturellement, j 'obéis, 
le faisant tout noir avec 1'e11 pattes ~anche,1; , 
comme l 'a décrit Nicole. 

Un de ces soirs, je chercherai des dessins 
de chevreaux .et }e tirerai d e la réserve ai;ix 
contes les silhouettes des sept biquets 190UT 
leur en raconter l'hi,stoire. 

Et c"est par des exemples comme celui-ci 
que l'on comprend quelle est la part de la 
maîtresse et quelle est la part de l'enfant 
dans l'exp1'ession spontanée, telle que · l'en­
t end Elise. 

Edith LALLEMA!'TD . 
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Une • 1 

1ournee de classe à I'Eèole de Cherré (M·.-et-L.) 
VEILLON, Instituteur 

Le travail de la journée sera centré sur la belle poésie sUivante 

LA FILEUSE 

Tourne, petit rouet de bois. 
Chantonne comme ~· voix 
D'enfant. FUSEAU VERNI 
PRENDS CE QU'ON TE CONFIE. 
En,roule-toi, b1anche laine. 
Tu feras des chaussettes. 
Tourne, petit rouet de bois, 
Chantonne comme une voix. 

Femme, saisis la poignée 
Et, vite, fais-le rouler 
Ce joli petit rouet 
Qui se met à tourner. 
Prends la laine de ce paquet, 
Fais une quenoui11ée. 
Femme, saisis la poignée 
Et, vite, fais-le rouler ! 

Client, venez, venez, 
Votre laine est filée 
Allons, venez bientôt ! 
Empoignez ce beau lot ! 
Eh bien! Vous l'admirez 
Cette balotte ·apprêtée. 
Clients, venez, venez, 
Votre laine est filée. 

Petit rouet, tourne longtemps, 
File bien la laine pendant 

Que le fuseau roulera 
Chantonnera et filera. 
Braves clients, apportez 

La belle laine blanche. Venez. 
Rouet, fuseau, vite filez. 

Albert BÉCHU (11 ans). 

M·ERCREDI 13 MARS 
Texte d'Etude: c<' LA FILEUSE », poésie d'Albert Béchu (11 ans) 

- C. M. - - ·c.E.P. -
9h.-9h.30: 

GRAMMAIRE : Subordonnées à un mode personne'!. 
Gabet, p. 74 et 75. 
Analysez les phrâses soulignées du texte d'Albert Béchu. 

Les deux premières phrases. Les quatre phrases soulignées. 

9h. 30-10h.30: 
ORTHOGRAPHE : Une araignée géomètre. 

Qµestions : 4 et 5 ci-eontœ 
IO h. 30 - 10 h. 40 : Récréation 
16 h. 40 - 11 h. 15 : 

TEXTE LIBRE. Equipe Loyant. 
EXERCICE D'OBSERVATION 

libre : Equipes Béchu, Girardeau. 

11 h. 15 - 12 h. : 
LECTURE : Le vieux paysan. 

Emile Verhaeren. 
Aimons à llire. p. 95. 

14 h. - 14 h. 30 : 
HISTOIRE : La II• République, - de 

févüer aux Journées de· Juin 1848. 
Baron, p. 359. 

14 h. 30 - 15 h. 30 : 
CALCUL. - Règle de trois : simplifica­

tion d 'un quotient. 
Quel est le prix de 25 pelotes ? 

1• A : Une fileuse file 25 pelotes . de 
laine ; le pri~ d'une pelote est de 95 fr. 
Quel est le prix de 25 pelotes ? 

· (Gisèle Derou"et, 9 ·ans.) 

Nouveau C.E .P. · tome I , p. 45. 
Questions : 

1. - Expliquez le sens des mots : insom­
nie, chevet, satiété, imposé. 

2. - Justifiez l'emploi de l'imparfait dans 
la dictée. 

3. - .-.istifiez l'orthographe de : « ... !te 
ventre ·en gousse d'ail barré d'une croix.» 

Remplacez la préposition en par une 
expression synonyme (comm.e· une) . 

4. - Analyse grammaticale : jour (chas­
sait le jour), mère, lente, qu, ventre 

5. - .Relevez dans . la dictée les mots ou 
expressions qui en justifient le titre •t 
dites_ en quoi ils le justifient. 

C.E.P. : 
· Une fileuse doit filer 15 livres de laine, 

elle en file une · livre par jour. Combien · 
mettra-t-elle de jours ? . · 
· Combien mettra-t-elle de semaines, sa­
chant qu'elle se repose 2 jours par se­
mame ? 

. La lajp_e est vendue 100 fr. la livre. Quel 
est le prix ? 



90 L'EDUCATEUR 

2" A : Une fileuse file une pelote de laillJe 
dans sa journée. La laine est de 19 cma, 
elle pèse 150 gr. Que\ est le poids spé­
cifique de la laine ? 

\Goaffier Marcei,- 10 ans). 

15 h. 30 - lit h. Educa1foa physique. 
16 h. - 17 h . : 

IMPRIMERIE et illustration du texte 
libre, pour vendredi. 

La fileuse prend 60 fr. par jour. PriX 
d'un kg ? 

(Jeannine Durand, 13 amo.) . 
Bourses : 

Mme Carquet file 125 gr. de laine. Le 
poids spécifique de la laine iest de 0 kg. 035 
par dm'. Quel est le volume de la laine ? 

La fileuse vend la laine 350 fr. le kg. 
Elle-fait une remise totale de 10 fr. Com­
bien Mme Béchu paiera-t-elle ? 

Sur la somme r,eçue, combien Mme Car­
quet pourra-t-elle vivre de jours, sachant 
qu'elle dépense 25 fr. par jour pour sa 
nourriture. (Paul Loyant ,11 ans.) 

Une femme porte chez une fileuse 3 kg,5 
de laine pour la filer et lui faire des gilets. 
Le volume 1est 102 dm'. Quel est le poids 
'Spécifique de la Jaine? En la filant elte 
perd le 1/Hl• de son poids primitif. La 
laine filée est mise en peotons de 150 gr. 
Combien y a-t-il de pelotes. Les gilets pè­
sent 500 gr. et sont vendus 210 fr. l'un. 
La laine filée est vendue 200 fr. le kg. 
Recettes ? (Albert Béchu, 11 ans) . 

A vee les tout-petits 
Je suis tout à fait d'àccord avec L. Mawet 

(et par suite . avec Lallemand) lorsqu'elle af-
- firme : « Il suffit que les enfants mènent 
en casse une vie active normàle entièrement 
motivée, sans auc14n artifice pour que les 
enfants sachent compter ». On ne peut que 
regretter l'étroit~sse des locaux sco1aires, 
l'absence · de cour ou de préau utilisable, !"ab­
sence de jardin scolaire proche, toutes con­
ditions de vie qui limitent forcément cette 
activité. D'accord aussi pour reconnaitre 
qu'il n 'est pas nécessaire de savoir parfaite­
ment lire pour déchiffrer des énoncés de 
petits problèmes se rapportant au texte li­
bre et même pour rédiger une phrase ·cou­
rante : les expressions courantes : combien, 
il y a, coûte, reste, etc . ., s 'apprennent vite, 
globalement, comme des mots quelconques 
de lecture. 

Le matériel global utilisé par Lallemand 
pour l'acquisiti.on du calcul mécanique est 
intéressant justement parce qu'il globalise. 
Je rappelle aussi que l'enfant possède lui­
même un matériel naturel, lui permettant de 
globaliser et d'agir · pour compter e·t que plus 
est, matériel facilement transportable : ce 
sont ses doigts Il ne s"agit pas, bien sûr, de 
gompter sur les doigts d 'un get5te élégant : 
1 - 2 - 3 - 4 - 5 - 6 - 7 ... etc., en pO.sant 
successivement chacun des doigts &Ur les 
lènes. (J'en ai vu beaucoup d'élèves de ·ce 
genre... hélas ! ) Mais, habituez l'enfant à 
reconnaître les images des doigts qui repré-

sentent les nombres : I II III III etc., 
et alors les onérations sur ces nombres de­
viennent très faciles; dès le plus jeune âge : 
5 ans par exemple, comme dains la plupart 
de nos classes de village, l'enfant ajoute ou 
retranche avec ses doigts et le ' Tésultat .lui 
est donné par l'image dernière réalisée ; il 
ne détaille jamais ; par exemple 5 p - 2 p , 
il moptre 5 doigts puis en cache deux et 
l'image du groupe de a doigts lui donne ins­
tantanément le résultat 3 sans qu'il soit obli­
gé de compter : 1 - 2 - 3. Les opérations ne 
•sont pas plus difficiles avec les nombres 
de 5 à 10. 

Et au-dessus de 10 ? Cela n'est 'pas plus 
compliqué. Notre classe n"est pas une école 
tTaditionnelle où chacun travaille dans un 
cerçle fermé. Chaque ·enfant possède une 
dizaine de doigts et l'on se groupe à 2 pour 
réaliser les combinaisons de nombres qui 
dépassent 10 : avec leurs deux paires de 
mains, nos 2 enfants peuvent réaliser toutes 
les opér.ations inscrites àans toutes les ta­
bles d'addition ; c'est - pourquoi nous relé­
guons au ·grenier toutes ces tables désuètes 
sur lesquelles pâlissaient nos enfants dé­
pourvus de mémoire. Ajoutons ·qu'avec le jeu 
des mains, l'enfant comprend très vite tous 
les rapports entre les 3 nombres composant 
une somme : . 3 - 4 et 7 par ex. et que, par 
conséquent, il n'y a pas 15our lui non plus 
de tlables de s-om>traction. De plus, quand, 
par l'usage répété d€s mains, il po.ssède 

• 
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bien l'image de chaque nombre réalisée par 
àes groupes de doigts il peut se passer du 
voisin : seul, il réalis~ et v.oit les combinai-

' ions pœsibles, par ex. 8 et 7 : il réalise 
8 doigts, voit le nombre de doi~ts inutilisés : 
2 et dans son esprit se forme l'image des 
doigts manquants pour compléter à 7, soit a ; 
ei il conelut de lui-même : 8 et 7 = 15. 

Enfin, concuremment avec l'usage de ses 
doigts, il s'habitue à grouper par 2 à l'aide 
d'un autre matériel, très pratique aussi ; 
oeci surtout pour lui permettre de concré-

. tiser les nombres jusqu'à lOQ - 200 ou 300 
et voir les relations qui existent entre récri­
ture du nombre et i;on image : pour cela 

· nous utilisons des boules de cotillon de tou­
tes cqureurs· : préparez ou faites préparer 
par vos enfants dix boules iaolées garnies 
chacune d'une anse de fil pour les accrocher ; 
faites enfiler en ligne des dizaines de boules· 
les unes unicolores et d'autres où res boules 
seront groupées par 2 à l'aide des couleurs ; 
chaque dizaine aura aussi une anse de fil 
pour l'accrocher ; enfin un ou 2 ou 3 colliers 
de 100 boules avec res dizaines différenciées 
par des couleurs. 

Et vos ·enfants pourront réaliser .facilement 
<il.es nombres ·en enfilant centaines, dizaines, 
unités dans une règle qui les groupera par 
exemplli et que l'on peut facilement suspen­
dre au mur ou au tableau entre deux clous : 
awi il comptera ses 34 boules et les pas­
sera dans la règle ; l'écriture du nombre 
viendra naturellement. J'ajoute que l'usage 
des dizaines et centaines ne se prolonge gé­
néralem:ent pas longtemps. L'enfant saisit 
vite dans l'ensemble ·et ce sont surtout les 
moins doués d'un sens mathématique qui y 
auront recours. 

Voilà · de modestes suggestions. J'ajoute 
q•e j'utilise le fichier Washburne et que j'at­
tends avec impatience la sorti.e du fichier 
addition-.!loustraction. 
-A qui le tour ? 

Suzanne DAVIAULT. 

FICHES DE CALCUL 

.N9us dominons dans notre E.S.C., en spé­
eimen, une série de 5 fiches de calcul établie 
pu- notre Commission de calcul que diri~e 

notre ami Husson, Directeur · de, l'E. N. dlll 
.Olu.rleville. Cette série de fichet; et les_ sui­
.._~ seront publiées ré~ulièrement iUr can­
t1111 dans Dos livraisons mensuelles. 

Ce specunen permettra de Se rendre 
-pte deg quaités pédagogiques exception,.. 
aetles de cette innovation. 

Les Ecoles à 
à faible 

classe unique 
effectif · 

Nous nous sammes beaucoup occupés dé~ 
des Ecoles à classe unique et la Commission 
qui en ~ la spécialité travaille,_ sous la direc­
tion de notre ami Ferlet, à la mise au point 
des questions essentielles. 

Mais il est une catégorie de ces écoles où 
les problèmes sont encore...plus délicats et com• 
plexes, et ces écoles échoient toujours à · de& 
débutants que nul n'aide à surmonter les d·iffi­
cultés : faible effectif, isolement, manque de 
fond~. locaux défectueux. 

La question est bien posée par deux jeunes. 
instituteurs, nos camarades Boissel (Ardèche), 
fils de notre vie il ami Boissel, un de nos pre• 
miers adhérents. 

On vous dema~de des emplois du temps ,' 
vous donnez le vi3tre qui est .celui de ce que 
j'appellerai /'école nouvelle intégrale. · Dans /e. 
n° 2, vous revenez sur /' organiswtion et le mobi­
lier idéal, mais vous ne dites pas ce qu'on peut 
tout de m~me faire dans une classe de 3,5x5.S 
avec les vieilles tab les-bancs à six places . Et 
vous gites : adaptez-le en tenant compte de& 
exigences locales. Je crois que c'est justement 
ces modalités d'adaptation que les jeunes vou& 
demandent. Je sais par expérience comme il est 
difficile de faire entrer les techniques d' éduca. 
tion nouvelle dqns les cases de /'emploi dtt 
temps et surtout dans ce que les ins(oecteur:. 
veulent voir au bas : les horaires, officiel et 
ap13liqué, pour chaque matière. /e crois qu'il 
faudrait, pour les jeunes, beaucoup d'exemples 
d'emplois du temps intermédiaires, en usage 
chez ce11x qua j'appellerai les anciens débutan~. 
Exemple : l'amploi du temps paru dans le no 2. 
A titre d' exem13~e, voici ce que j'ai fait et que 
je recommande à ceux qui sont effarouchés pal' 
votre • absolutisme » : · · 

Jusqu'à r année dernière, j'ai essay.é tout e.w­
qui était à ma portée comme méthedes qctive·•, 
sauf l'imprimerie à /'école et le journal scolaire. 
Car j'estime que ceci, c'est le grand saut. Cele. 
a duré trois ans : /'évolution a été retardée par 
un changement de poste, mais il faut prévoit' 
que c'est un cas fréquent chez les jeunes. J' at.' 
donc fait des classes-promenades, avec panneaux­
d'affichages des comptes rendus, una efMuêt" 
d'histoire locale, des comptes rendu. d'une: deux­
ou trois lectures historiques ou géograt-1->ique,. 
aur un · sujet donné, quelquefoia par équipes de 
deux (comptes rendus transferméa ensuite en 
petites conférences d'élèves) , des texfac libraa 
d'une façon occasionnelle pendant l'heure Je 
rédaction (en prooenant les élèves), un journat 
mural. T aut ceci en activités dirigées, sans riea 
cha·nger à mon emploi du temps scolastiq:.:e , 
/'avais simplement mis le mercredi après-midi : 
activifés dirigé<u, éducation physique et chant 
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pour disposer d'une après-midi entière en classe- · 
promenade.. L 'année dernière, en fin d 'année , 
j'ai fait plus souvent des textes libres et j'ai 
'IK>mmençé à imprimer, d'abord une monogra­
phie du hameau, puis des textes libres .choisis . 
]'ai ainsi pu m'apercevoir en juillet que je ne 
pourrais pas imprimer tous les jours avec la 
classe que j'ai ( 13 élèves dont 9 seulement im­
priment : du C.E. au C.F.E.). Cette année seu­
lement, j'ai un peu transformé l'emploi du 
temps : le mardi matin, avant la récréation, 
j'avais vocabulaire et lecture ; i.' ai mis : lecture, 
·choix et mise au point du texte libre, vocabu­
laire sur le texte , un «xercice en commun , puis 
-une équipe imprime, l'autre continue d ' autres 
-exercices. L'après-midi, e~ rédaction, une équi-:-
pe achève d'imprimer, l'autre corrige, relève et 
i llustre sur un cahier de rédactions libres les 
textes non choisis. Le samedi , àu lieu de : cor­
l'ection de la rédaction et cortstruction de phra­
ses, j'ai mis : lecture, choix ef mise au point 
du texte, puis imprimerie par une équipe, tan­
dis que l'autre.. corrige, relève et illustre à son 
tour ses textes. L'imprimerie s'achève le soir en 
travail manuel. C'est peu comme cha°ngements 
et pourtant ce n ' est plus la m1'me atmosphère 
et je crois que ce serait suffisant pour encoura­
ger un jeune. Evidemment, je continue à faire 
..les leçons d'histoire, géographie, sciences et à 
J.onner des problèmes sur le livre en calcul, 
<1insi que des exercices de grammaire livresques . 
Mais patience, cela viendra l Cette année, j'ai 
décidé de . m'attacher surtout au français (en 
grammaire, je me se"8 aussi souvent que pos­
sible des textes imprimés) . 

Parmi les débutants, plusieurs vous ont de­
mandé (et j'en connais d'autres) s'ils ne pour­
raient pas commencer les échanges avec moins 
de sept classes. Déjà, les demi-équipes · de qua­
tre classes pourront rendre service. Mais il y a 
encore des classes uniques à faible effectif, qui 
débutent avec le journal manuscrit, et pour qui 
c' est encore . trop. /' eniendais à la conférence pé­
dagogique, quelques réflexions : écoles de ha­
me<Kl : S élèves dont 1 seul sait lire , ou 8 élè,. 
?J>es dont 4 petits ou arriérés ou : 6 élèves dont 
1 ou 2 grands. Ces c;,,llègues, qui n'espèrent res­
ter qu'un an dans le poste , ne tenteront jamais 
:rien. Et pourtant, je leur dis que des expérien­
ees, m"me limitées, leur seraient utiles, plus 
tard, quand ils seront un peu plus fixés dans un 
meilleur poste. Pour ceux-là , il faudrait prévoir 
~ne seule classe . Si Alziary reçoit plusieurs de­
mandes de débutants du m~me genre, il serait 
Jacilfl de les mettre en rapport. Encore faudrait­
'Î../ /' an11oncer dans « L' Educateur >>. 

Dans le numéro 2, vous développez le système 
-des équipes de 8 ; c'est l'idéal, mais il ne faut 
pas tlouloir le tout ou rien . Si un débutant ne 

-se sent capable que d'avoir un correspondant 
l'égu/ier sans correspondants mensuels, il ne 
;faut pas le rabrouer : c'est mieux aue rien. 

Nous -dorinerons, certes, 'des exemples de ce 

qu 'on peut faire dans une telle classe d.éshè~i­
t ~e pour s'orienter vers !'Ecole Moderne. Mais 
nous tenons aussi à répéter à nos jeunes cama­
rades qu'il ne faut pas qu'ils comptent mo­
derniser leur . enseigneµient ~ns argent, sans 
amélioration des locaux et du matériel , sans 
possibilité d ' achat des outils éprou'vés . Pourquoi 
ces écoles n'àuraient-elle• pas leur budget com­
me les autres écoles de F~ance } N'ont-elles pas 
des instituteurs payés au même tarif } Pourquoi 
çes écoles à faibloe effectif ne possèderaient-elles 
pas une imprimerie, ·un fichier, des brochures 
d.e travail. Nous ne tenons pas à prendre figurn 
de ces médecins à la petite semaine qui dé­
m ontreront aux jeunes que s'ils ne modernisent 
p as leur. petite classe , c ' est de leur faute . Et 
nous répétons bien : montrons toujou rs l'im­
portance primordiale du matériel et des techni­
q ues dans la modernisation de nos d asses. Si 
les conditions sont telles que nous ne puissions 
y prétendre d ' emblée, nous ferons ce qµe nous 
pourrons, certes, mais en sachant que ce n'est 
q u'un pis-aller et qu' il nous faudra accéder un 
jour· aux vraie• solutions. 

• *. 
Nous recevons en même temps d'Elise Boissel 

la lettre suivante : 

Je voudr<!Ïs ajouter un mot au sujet de L 'Ed>I­
cateur . Je le trouve irès intéressant , mais ... 
comment dire ;> ••• un peu « intimidant » pour 
des débutants qui n'ont jamais entendu parler 
aupmai.>ant d'éducation nouvelle et qui sa trou­
vent de plus en possession de moyens matériels 
plus que modestes. C'est, en effet, très intéres­
sant de lire des comptes rendus de maîtres qui 
pratiquent depuis p/.,sieurs années les méthodes 
de /'Ecole Moderne et les résultats obtenus .. . 
mais c'est un peu déprimant aussi lorsqu'on 
compare avec sa pauvre classe actuelle ; o~ a 
l'im.pression qu'il existe entre les deux un fossé 
qu'on ne sait trop comment franchir ; pour ma 
part, si je commence à mettre en pratique cette 
année dans ma classe certaines méthodes de 
pédagogie nouvel'/e, c' est surtout grace à la bro­
chure de Lentaigne, « Comment démarrer ». Ce­
ci paur dire que je souhaiterais - et d'autres 
peut-"tre avec moi - trouver dans L 'Educateur 
davlll'tage de conseils aux jeunes, aux non ini-· 
tiés , permettant de passer progressivement d'une 
manière 1[ enseigner à /'autre , des réalisations 
faites justement pour les débutants , et à la por­
tée de tous. 

Je voudrais ·parler aussi des classes de fai 'b le 
effectif COf!tme il en existe des quantités dans 
les hameaux (pour ma part, j'ai une claase uni. 
que de 12 é/è'ves, avec cinq seulement capab.les 
'i:l'frnprimer) et combien n'ont m~e pas dbc 
élèoes· de 4 à 14 ans} · 

L'imprimerie fteut-elle "tre utili~e dans ces 
classes-là, lorsqu'il est à peu près impœsible 
de former plus d'une équipe ;> Et dans ce caa, 

• 
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si /'on doit renoncer à l'imprimerie, doit-on re­
noncer du même coup à toute mise en pratique 
d'Education Nouvelle ;> Il me semble que vous 
insistez trop sur le fait qu'Education Nouvelle 
et Imprimerie sont inséparables l'une de /'autre 
et ·'qu 'on ne peut commencer l'une sans lautre . 
P·our ma part, je trouve qu'il est bien préférable 
de commencer l'une avant l'autre. Je débute , 
cette année, avec un journal manuscrit à trois 
exemplaires seulement : un pour la classe et 
deu'X pour échanger avec d'autres écoles. Evi­
demment, j'en sens linsuffisance et je ne tar­
derai pas à faire un journal polycopié pour que 
chaque élève ait au moins le sien et pour per­
mettre plus d'échanges ; mais cela m'a permis 
d'abord de ,tâtonner plus à l'aise, de voir les 
fautes et les faiblesses (sans les multiplier à 90 
exemplaires !) , d'entraîner mes élèves sans trop 
les dérouter ; et enfin, je trouve bon que, pour 
le maîtr.e comme pour les élèves, la 'nécessité 
d'un plus fort tirage se fasse sentir d'elle-même . 

J'ai l'impression aussi (maiB je ne sais si j'ai 
raison, car je n'ai pas l'expérience) que pour 
des classes à faible effectif comme la mienne, 
la polycopie serait préfér~ble à l'imprimerie par­
ce qu'elle permet d'aller plus vite, avec un plus 
petit nombre d'élèves. Evidemment, les épreuves 
sont moins nettes, le tirage plus réduit ; mais là 
aussi je voudrais que L'Educateur ne propose 
/Ms seulement et dès le début des équipes de 
correspondance de huit classes. Croyez-vous qu'il 
n'est pas un peu décourageant lorsqu'on a cinq 
élèves capables èl.e composer des textes et d'im­
primer de parler " d'un journal mensuel normal 
d'une quinzaine de pages » et de " 90 exem­
plaires » du même texte ;> Il faut que j'ajoute 
que ce sont les élèves qui paient toutes leurs 
fournitures et ne demandent que le strict nèces­
saire (ça a été une bonne occasion pour suppri­
mer pas mal de manuels, mais c'est un grand 
inconvénient au sujet de la dépense du papier). 

Nous n ' ajouterons que quelques mots de pré­
c1s1on : 

Notre revue L'Educateur doit tenir compte 
qu'il s'adresse à des catégories diverses de lec­
teurs. Il doit s'occuper des maîtres déshérités 
qui débutent dans les classes à faible effectif, 
mais il doit penser aussi à ceux qui ont dépassé 
l'ère du démarrage. Ce que nous pouvons faire 
par contre, c'est de continuer l'étude de ces 
questions spéciales dans nos commissions et pu­
bl-ier en fin d'année une brochure qui donnera 
toutes les explications atlendues. c· est ainsi que 
nous pensons faire aussi pour les écoles de 
villes pour lesquelles la commission harmonise 
les expériences en cours dont elle consignera 
les conclusions dans une brochure en fin d'an­
née. 

L ' imprimeri'e peut parfai.tement être employ"e 
dans une petite classe dé douze élèves. Seule­
ment il ne faut pas prétendre y travaÙler exac­
tement comme dans une classe pJ.us homogène 

de trente é lèves. Seule entre en ligne de compte 
la question prix. 

Je n'ai. jamais . dit qu'éducation nouvelle et 
imprimerie sont inséparables l'une de l'autre­
" t qu on ne peut commencer l'une sans rautre , 
rai toujours dit que prétendre à cette moder· 
nisation sans outil nouveau c'est r;squer de gra• 
v"s désillusions, • et qu'il est certains outils, cer. 
taines techniques qui ont prouvé leur éminence 
sur la voi'e de l'éducati~n . nouvelle. L'impri-. 
merie à 1'Ecole et les échanges interscolaires 
sont incontestablement parmi les techniques qui 
suscitent le plus d'enthousiasme et qui appor· 
t ent le plus de satisfaction. 

Vous avez beau faire : un journal manuscrit 
n ·a pas les vertus du journal. La polycopie non. 
plus - même si on pouvait se la pro~urer -
-, ~ peut se comparer à l'imprimerie. Le texte 
imprimé a une majesté, une valeur imposante 
en définitive qui donnent à vos classes un 
nouveau dynamisme. 

Ne disons pas que, dans certaines circonstan' 
ces, le journal" manuscrit ou la polycopie son~ 
".> référables à l'imprimerie. Disons, comme je 
l' exp!·ique toujours aux jeunes : faute de g'rives, 
.,, mange des merles . A défaut d'imprimerie,_ 
polycopiez le journal et , à défaut encore, faites ­
·~ écrire . A lors nous n'aurons trompé personne ,. 
E t il n 'y aura pas de désillusions. - C. F. 

UNION LAIQUE DES 
CAMPEURS - RANDONNEURS 

(LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT) 

Permanence .. - Tous les jours (sauf diman­
ches) jusqu'à 18 heures, au siège social : 3, rue. 
Récamier, Paris-7° (Métro: Sèvres-Babylone). 

Programme d'hiver. - Stage de ski à Noël 
(Alp es). Projets de camps de ski : Pyrénées et. 
Mass if CentraJ. (les camarades de ces régions 
sont p r iés de se faire connaître au siège pari­
sien ). Organisation' de nos Groupes départe, 
mentaux (les isolés peuvent demander au Cen­
tre les adresses d es · correspondants loca.JX et 
départementaux). Randonnée à skis en Lapo­
nie . Camps de s <> i (vacances du Mardi-Gras) . 

Adhésions. - 75 fr . par an (licence-assurance 
comprise). à !'dresser au C.C . Postal U.F.O.L. 
E.F., Paris, 4284-80 . 

No us sommes sûrs que les camarades de la 
C.E.L. 'viendront avec nous poursuivre hors de 
l'école leur œuvre d'éducation active. 

Bien tôt nous les entretiendrons des projets que 
nous avons ;,tudiés spécialement à l'intention 
d<:s enfants pour la belle saison prochaine. 

'Paul VIGUEUR . 
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RliPONSES AUX QUESTIONS 

LA RESPONSABILITE DE L'INSTITUTEUR 
De A. ÜRCEL, instituteur, ViJlard-de-Lans 

(Isère) : 

Les enquêtes faites par les élèves avec ques-
1ionnaires pré~arés à l'avance ne peuvent ~tre 
menées pendant les heures de classe, il me sem­
l>le. Les équipes doivent à leur gré se rendre 
~ur · /.,s lieux à prospecter . Je suppose qu'au 
-cours d'une en.quête sur ks scieries de la com­
mune, un accident grave survienne à un de mes 
<élèves, ceci en dehors des heures de classe et 
hors de ma présence. Mes élèves sont assurés 
-à une M.A .E. et moi affilié à l'autonome. Qu' ar_ 
riverait-il ? · 

Je ne veux pas, certes, décourager ceux qui se 
Jancent dans le système de documentation par 
enquêtes (seul moyen de réussir pour l'étude du 
milieu local) mais cette question de légîslation 
vaut d ' être débattue je crois et même d'être sou­
mise aux autorités compétentes et officielles qui 
prônent f<YTt les méthodes actives mais adoptent 
vite l'attitude de l'autruche .. . 

Nous avons déjà signalé le fait. li n'est pas 
mauvais d'y revenir. Que les camarades qui 
ont quelque connaissance à ce sujet noas en 
fassent part . Conformément à la suggestion 
d 'Orcel, nous voudrions bien alerter les auto­
rités. Mais à cha·cun son rôle : q·ue nos délégués 
départementaux soumettent l·e cas aux sections 
départemen°tales du S.N. ; je soumettrai moi­
même la question à la direction du S .N. C'est 
au Syndicat d'agir en l'occurrence. 

• * * 
De Mme GOUTEFANGEA (Deux-Sèvres) 

Il y avait déjà quelque temps que j'avais 
-entendu parler de 1' imprimerie à 1' école, mais 
j'avoue franchement que je n'y avais prêté 
qu'une oreille distraite, je n'y croyais pas ou 
:plutôt je ne compren.:iis pas et je n'essayais pas, 
tant cette méthode me semblait loin de la réali­
~ation pour moi. Mais j'ai réfléchi depuis, mon 
mari conquis à la première minute, m ' y a aidée, 
et votre première brochure de L'Educateur a 
J ini . 

J'avoue qu' il m'a fallu pas mal de temps pour 
m'imprégner de toutes -ces choses à la fois si 
nouvelles et si merveilleuses et surtout pour les 
instaurer dans ma classe. Voilà donc toute la 
maison dans « le bain • et, évidemment, tout 
.ne va pas toujours très bien . ]'ai commencé par 
l es équipes et le texte libre , n 'ayant pas encore 
de matériel, nous rédigeons à la main notre 
j ournal de vie ; pour cette partie, sans être par_ 
fait, j' ai consci.ence que cela marche à peu près 
.pour le Cours Elémentaire, soit 12 élèves sur 23. 
Le reste, mon Cours Préparatoire, q.,i comprend 
.aussi quatre petits nouveaux ne sachant pas 
lire, va un ·peu au hasard... Et c ' est surtout 
pour cela que je viens vous dem.:inder conseil ; 

mli!s 7 C.P. (le •innée) me font de ge1.tilles pe­
tites phrases illustrées pendant le texte libre du 
C.E., mais je n'ai pas vraiment le temps d'en 
tirer parti car les heures sont trop courtes pour 
trop de choses à faire. Le calcul 111on plus ne 
marche pas bien et c'est d'abord parce que je .. 
n'ai pas encore compt:is comment moderniser 
mes vieilles méthodes au C.E. pour qu'elles 
soient en harmonie avec l'imprimerie et le sys­
tème d'équipes. Voici tou.t ce qui m'ennuie, 
mais je me dis qu'avec votre aide et votre 
grande compréhension, cela ira peut.être mieux, 

Nous n'avons évidemment aucun · matériel et 
encore moins de crédit, nos ressources person­
n elles sont minimes (nous sommes à notre 3• 
année d'enseignement) mais il est merveille!iX 
de voir comme avec de si pauvres moyens l' at­
mosphère a déjà changé dans notre école, les 
enfants àrrivent _chaque jour déborélants d'ima­
ginal<on, d'initiatives pour transformer la classe, 
la Tlfiltt9yer et surtout pour arriver à amasser les 
2.000 fran'cs qui nous manquent pour l'achat Je 
cc notre imprimerie ". C'est un véritable concours 
d e bonnes volontés et j'avoue q.,e j'ai beaùcoup 
m oins souvent envie de gronder depuis que les 
enfants sont devenus si confiants avec moi. 

V ous voyez donc, Monsieur, que ce n'e&t ni 
la conviction ni la foi qui me manqµent, je 
voudrais seulement mettre au point ces techni­
ques, hier bizarres pour moi, et dont aujour­
d ' hui je n'essaierais pas de me passer. 

P our ce qui concerne rutilisation des phrases 
illustrées réalisées par le ·c.'P., nous ne pouvons 
que conseiller la même technique. Choisissez 
ensembl•e un court texte qui représente l'intérêt 
dominant de vos sept petits - un peu à tour 
de rôle . - Ecrivez ce texte au tableau à tour 
de rôle, faites-le lire, copier, illustrer. Vous 
verrez que cela encouTagera et emballera les 
enfants et centrera vos activités. Vous pouvez 
voir sur notre brochure Lecture globale idéale 
le pa·rti pédagogique que vous pouvez tirer de 
cette technique. 

Lorsque vous aurez l'imprimerie, les avan· 
tages de cette technique seront .Iécuplés, avec 
moins de peine encore pour vous. Notre métho­
de est unique : trouver, ou retrouver la vie; 
susciter le besoin de parJ.er , d'écrire, de dessi­
ner, de mimer. Tout le reste viendra par sur· 
croît. Seulement, selon la perfection des outils 
que vous aurez, le rendement sera différent, 
Nous insistons toujours sur ce point de vue 
matérialisme pédagogique et rendement . 

Pour le calcul aussi, il faut retrouver la vie. 
Nous aurons à nous défaire totalement des habi­
tudes scolastiques qui nous imposent ces cc pro­
.blèmes ll qui ne sont des problème$ que pour 
nous , et ne sont que des devoirs pour les élèves. 
n. faudra attendre les vrnis problèmes que se 
posent sans cesse les e:'.lfants. 

Nous ë.vons déjà dans notre Fichier de Calcul 
générai un .,ertain no:mbre de fiches (fiches­
mères, docuFn :; r. ~~ ~ :~ s , d ' ex ::· ::.:~ces~ qui ,,. ... ous 
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montreront comment exploiter l'intérêt des en­
fants pour le travail arithmétique. Nous avons 
en train la réalisation d'un vaste fichier de cal­
c ul dont notre ami ·Husson a bien voulu preat!lre 
la responsabilité et qui permettra aux institu­
teurs, pour . la majorité des sujets essentiels qui 
se présentent à eux, d'exploiter à fond l'intérêt 
des enfants. Nous donnerons quelques spéci­
mens de ces fiches dans les prochains numéros 
de L-'Educateur . Les souscripteurs aux séries 
mensuelles de fiches recevront, dès le mois de 

·novembre, les premièrés de ces fiches.· 

* * * 
Un camarade m'écrit : 

A la Conférence Pédagogique, I'l.P . n'a pas 
cru devoir parler de la C.E.L. dans le domaine 
des class~ exp/Orations ni du milieu local. 
Néanmoins , i/ · a chaudement recommandé le 
Cahier de /'Oflag IV D n° 1 sur les techniques 
d'E.N. et c'est là l'essentiel, car j'ai pu consta­
ter qu' il intéressait beaucoup. On semble pré­
venu ici contre Freinet. 

Je réponds à ce camurade que · nous avons 
envoyé une circulaire de notre ami Lorrain et 
un colis gratuit de propagande, et que nous 
faisons l·e service gratuit de nos éditions à tous 
les !.P. Ce n'est pas très chic, pour ne pas dire 
plus, de ne pas signaler au moins nos réalisa­
t ions. Je sais bien qu'on les recommande indi· 
rectement par le Cahier de !'Oflag, mais il serait 
si s imple d'aU.er à la source. 

Je sais qu 'a~ est prévenu contre nous ; quel 
que soit le succès de nos idées et de nos réali­
sations, nous restons les dérangeurs public•, qui 
ennuient les gens avec une modernisation qui 
rompt la quiétude traditionnelle. U en est qui 
viennent d'enthousiasme avec nous, et d'autres 
qui suivent en grommelant et en gardant une 
dent à ceux qui donnent le branle. 

L'essentiel est qu'ils marchent . - C . F . 

ABONNEZ-VOUS 
A DES JOURNAUX SCOLAIRES 

Instituteurs qui voulez montrer i: ratiquement 

à vos enfants ce qu'ils peu,ent attendre de 

l' imprimerie à !'Ecole, souscrivez un abonne­

ment à un ou plusieurs journaux scolaires men­
~ue1's. 

Un an , chaque .... . . 50 fr. 

Ecoles qui accepteriez de servir un ou plu­

sieurs de ces abonnements, faites vos offres. 

E€·rivez à C.E.L., Vence. 

A TRAVERS ----­
Nos JOURNAUX SCOLAIRES 
C'est une nouvelle rubrique qui s'impose, du 

moins en ce début d 'année , au moment Où 
démarrent 01.1 vont démarrer- près d'~n miJ.lier 
d 'écoles qui ont reçu ou vont recevoir le maté­
riel d'imprimerie. 

Je donnerai ici les conseils suscités par la 
lecture des journaux reçus . Mais ne manquez 
pas de faire le service de notre journal scolaire à 

ALZIARY, insuituteur, vieux chemin des Sa­
blettes, La Seyne-sur-Mer (Var).,. pour la 
surveillance des échanges ; 

et à FREINET, à Cannes (A.-M.) , pour lee 
archives de la C.E.L. 

* * * 
Disons tout de suite, non pas pour vant~ 

notre ,;,atériel, mais pour dire la vérité, que 
les résultats obtenus - dans r enthousiasme, 
certes - sont presque parfaits dès le premier 
imprimé. 

Il y a eu, dans un certain nombre de nos 
polices, absence partielle ou totale de certains 
signes. Nous veiHons à . ce que cela ne se repro­
duise plus. Il nous est paribis difficile de réas­
sortir en " ou p par exemple, parce que nous 
ne sommes pas toujours sûrs de pmuvoir fournir 
le même caractère (nous avons dii commander 
des polices à plusieurs fonderies, au hasard des 
possibilités). Nous ferons au mieux. Par contre, 
nous réapprovisionnerons en . , ; - + = etc.: . 
qui peuvent s'accommoder de tous les modèles,. 
pourvu que le corps soit le même . 

Faites donc des demandes précises de ce que 
vous dés>rez, en indiquant le corps. 

Mais, nous le répétons~ ne vous étonnez pas 
si certains signes manquent quand vous avez 
composé 15 composteurs . C'est normal. Ou bien 
alors il faudrait des polices beaucoup plus lour­
des. . 

Nous <e.irons, le moi~ prochain, notre fon­
deuse spéciale qui nous permettra de donner 
plus rapidement satisfaction à tous. 

* * * 
Les rouleau,;, sont sans doute la partie encore · 

délicate de notre matériel: Les rouleaux gélatin~ 
livrés se déforment facilement . Attention ! Noua 
avons livré un certain nombre de rouleaux 
caoutchouc. Ils sont . un peu 2 : .. - Si vous les 
trcuvez t ~op durs, habilli=z-!1 ; ..! 'une ou plu­
sieurs couches de chambre à air de vélo . Quand 
le caoutchouc est suffisamment souple - et nous 
pensons y parvenir sous peu - les rouleaux 
encreurs caoutchouc valent les rouleaux géla· 
tine et ont la supériorité d ' ê_tre à toute épreuve. 

* * * 
Le gros point nmr reste le papier. Et aous 

n 'aurons pas de beaux journaux tant que noua 
n 'aurons pas de meilleur papier. Celui que noua 
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livrons n'est pas parfait non plus, hélas ! Mais 
nous mettons en garde les camarades qui peu­
vent se procurer du papier sur place contre deux 
dangers : le papier. trop ~atiné ne prend pas 
l'encre avec nos presses à faibJ.e pression. L'im­
primé sera flou et tachera. 

Méfiez-vous tout autant du papier non lisse 
sur lequel votre imprimé dansera . Choisissez le 
papier journal, légèrement satiné et buvant un 
peu l'encre. 

Si le papier est suffisamment épais, on peut 
imprimer recto-verso. 

L ' encrage est très important. Attention : pas 
trop d'encre, vou• avez toujours le temps d'en 
ajouter . Ajoutez-en jusqu'à ce que votre im­
primé soit d'un joh noir . 

Encrez après chaque tirage . 

Couleur· de l'encre. - Les débutants croient 
parfqis bien faire en imprimant leurs textes en 
couleurs, rouge ou vert . Nous déconseillohs to­
talement cette pratique : les beaux imprimés se 
font exclusivement en noir, ou du moins en bleu 
foncé . Réservez la couJ.eur pour les linos, le 
fond, ou certains tirages spéciaux . 

Mise en page . - Ne visez pas à faire tenir 
le maxim>Im de texte dans une page , mais. à 
avoir une belle présentation. Vous raccourcirez, 
s'il le faut, votre texte : ce sera un excellent 
exercice. Au début surtout, faites des textes 
courts. Avec 12, 14 lignes on peut déjà faire 
du bon travail. Mais mettez ces lignes bien en 
page : ligne supérieure avec titre du journal et 
filet, titre du texte en capitales, texte aéré et 
interligné, signature avec âge de l'élève, séparé 
du texte , filet au bas avec pagination. Que la 
page imprimée ait toujours la· même longueur. 
li suffit d'intercaler des- blancs. 

N'oubliez pas, au début surtout, qu ·un texte 
avec cliché lino est plus difficile à réussir. Tirez, 

• en débutant , vos l.inos séparément. 
Camarades non encore servis, patientez, tout 

en réclamant s i vous croyez que vous devrie z · 
avoir reçü votre matériel. Mais n ' imitez pas 
cette école du Doubs qui, de guerre lasse, a 
acheté un matériel commercial, certainement 
moins maniable que le nôtre et qui ne donne 
pas mieux que ce que certains des nôtres tirent 
de notre matériel. Et cette écolt a payé son 
imprimerie 20.000 fr. Alors maintenant elle ap­
pelle à l'aide pour payer cette somme . 

* * * 
Un camarade nous écrit 
Quant à la deuxième feuille de notre journal, 

c'est le début de /' étude de géographie locale 
recommandée par les conférences pédagogiques. 
Il m 'a semblé plus · naturel de débuter par la 
cour de récréation . Peu à peu , nous nous éten­
dorns à la commune. Ce que je trouve anormal, 
c'est d'être forcé d'étudier -en un mois toute la 
géographie locale. Aussi ai-je délibérément aban­
donné le plan suggéré pa,. M . . l'l.P. Dans le 

courant de /'année, nous mènerons parallèle­
ment cette étude et l'étude des programmes. 
Nous ferons non pas une géographie locale mais­
une monogratahie communale . Ensemble plus 
complet, plus cohérent, me semble-t-il. 

Tu as pleinement raison. Dans J.a réalisation 
du journal scolaire, il faut éviter de voir trop 
directement le profit ou l'utilisation pédagogi­
ques q'ue tu pourras en tirer. Il faut voir deux 
choses : l'intérêt dominant de ta classe, les. 
désirs des correspondants et des lecteurs q11i 
pourront motiver au même titre que l'intérêt 
dominant de la classe certains textes ou tra­
vaux . 

Méfie-toi donc des plans ou des centres d'in­
térêt du dehors. C'est délicat à manier. 

Au début de l'année, les correspondants veu­
lent avoir naturellement des renseigneemnts sur 
ton ·école, ton village et ta région. Mais n'ou­

. blie pas qu'ils veulent en mêm"e temps connaî-
tre votre vie à tous. Alors, attention à la sco-
lastique. . 

Oui, l'étude profonde du milieu local est uae 
chose qui se fait à longue haleine, au fur et 
à mesure des intérêts qui jaillissent, selon aussi 
les saisons et. les travaux. Il est une pratique 
que nous recommandons à peu près sans 1réser­
ve : au début de l'année, donnez quelques ren­
seignements généraux sur l'Ecol<>, avec, si pos­
sible, carte. Ensuite, réalisez votre monogra­
phie locale page à page, pendant un an ou plu­
sie urs années . Quand un texte, au besoin quel­
que peu suggéré par vous ou vos correspon­
da nts, vous se.mble devoir. prendre place dans 
la monographie, soignez-le particulièrement. 
T irez-en par .exemple cent feuilles supplémen­
ta ires . Au bout d'un an , par exe mple , il ne 
vous restera qu'à agrafer sous couverture les 
pages obtenHes pour avoir la plus vivante des 
monographies , et qui aura été réalisée à même 
le_ travail et la vie normale de votre classe . 

C. F. 

Commandez nos Collections 
Brochures d'Educ. Nouvelle Populaire 

22 brochures. . . . . 

Collection Bibliothèque de Travail. 
24 brochures. . . . . 

Enfantines », 120 ex. à 4 fr. .. 

Viennent de paraître : 
Histoire du chauffage . . . . . . 
Histoire des coutumes funéraires 

Nous livrons : 
Films Carlier (demander catalogue). 
Appa:reil de projection fixe . 

2:30 fr . 

270 fr. 
480 fr. 

12 fr. 
12 fr. 

l 
• 
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1LIVRES ET 
REVUES 

UN OUVRAGE CAPITAL : 

Essai de calendrier nature 
en Belgique 

On ne sait quelle qualité l<>uer le plus : 
Tabondance des observations faites sur le vif. · 
]eur choix admirable, ou la forme simple, le 
style clair et élémentaire employé par son au­
teur, conservateur au Muséum royal d'Histoire 
·naturelle de Belgique, M. Louis Debat. Mois 
par mois, un fouineur rôde avec vous et sur.­
prend les bêtes, observe les plantes, les roches, 

:le brouillard ou les nuages. Il ne vous mâche 
pas la besogne, mais il vous ouvre toutes les 

.possibilités. Et il vous parle comme un bon 
:papa : tout simplement. Que rêver de mieux 
pour !'observation du milieu naturel local ? 

.Quelle brochure de travail pourrait être mieux 
faite ? Mais, direz-vous, · je n'habite pas la Bel­

·gique. Cela n'a guère d'importance, car tout le 
·nord de la France peut d'emblée adopter J.'ou­
vrage et l'utiliser mois par mois. Les gens du 
midi ? Ils feront comme les gens du nord lors­

·qu' il y a un décalage de saison, ce qui arrive 
.souvent : il se mettront en avance d'un mois. 
"Mieux encore, si une observation se présente, 
·ils constitueront la table alphabétique, qui les 
Tenverra immédiatement à la page désirée. Un 
.seul aléa , l'impossibilité de changer de l'argent 
belge et de commander le livre en Belgique. 

·Mais ne ·pourrait-on pas échanger des livres 
.entre France et Belgique ? Pour finir, je reviens 
une fois de plus à ma marotte : ce livre est 
·presque un modèle de style simple pour nos 
:B.T. Le terme technique n'est donné qu'en se-

• ·<:onde main : « Sous la terre, la plante pousse 
..des rameaux traînants (stolons)». Oui, même 
pas rameaux << rampants » mais cc traînants )) ! 

Roger LALLEMAND. 

* * • . 
Que sont la revue L'Education Nationale et 

,son supplément L' Ecole Publique ? Qui les di­
<ige ? Qui les administre ? Avons-nous le droit 
de nous y faire entendre ? 

Un artide de Lucette Justafré dans L'Ecole 
Libératrice du IO novembre fait écho à la note 
.que nous avons publiée ici même dans notre 
.dernier numéro. 

Nous voulons· savoir : 
Si la revue L'Education Nouvelle et son sup­

plément L'Ecole Publique sont vraiment pub!lés 
sous la responsabilité du Ministère. Dans ce cas­
là, notre mouvement qui groupe 15.000 adhé­
rents, demandera à y avoir sa place directement 
et non par personnes interposées qui exploi­
t ent, en les déformant, nos réalisations ? 

Si ces revues, notamment L'Ecole Publique, 

sont la propriété d'un éditeur, qu'on le dise. 
Nous en sommes pour la propreté et la loyau­

té et nous dénoncerons toujours les manœuvres 
obliques qu.i tendent à piper les abonnements 
de nos camarades 

Camarades des. divers départements, faites 
poser la question par vos divers représentants 
syndicaux et même politiques. 

* *. 
Forces spirituelles et sociales de la Russie sovié­

. tique, par Marc Semenoff (Debresse, édit.). 
Dans son liminaire, !'auteur. définit le spiri­

tuel et le social, puis, constatant que le Russe 
a le sens humanitaire spontané, il conclut que 
la synthèse du spirituel et du social• conduit 
inévitablement au régime soviétique. 

Les fondateurs de !'U.R.S.S. ayant adopté la 
formule de Karl Marx: «La religion est l'opium 
du peuple », ont sauvegardé la liberté de 
conscience par la séparation de !'église et de 
l'Etat et celle de l'école et de !'église. 

Ils ouvrent à l'âme russe les vastes horizons 
de la culture non seulement physique ou pure• 
ment inteHectuelle, mais ils font aussi appel à 
toutes les disciplines d'un enseignement gra­
tuit s'adressa~t ~ chacun dans sa langue ou son 
.. <> !ecte et penetrant partout. 

Un ouvrage qui ouvre de grandes perspecti­
ves aux bonnes volontés, que ce soient des rê­
veurs ou des lutteurs. - A. F. 

* * * 
RAYMOND FURON : Formulaire technique du pré­

historien. (Paul Lechevalier, édit., 12, rue 
de Tournon, Paris-6e). 

En un terrain où règne ordinairement la polé­
mique, l'un des rares livres qui n'essaie pas de 
défendre une thèse. On goûtera particulière­
ment le chapitre sur l'anthropologie où l'au­
teur ·expose avec une stricte objectivité les sim­
ples caractéristiques des fossiles sans se pro­
noncer sur une filiation (p. 82-83 surtout). 

En u.ne matière où tout n'est qu' hypothèse, 
il est indispensable en effet de n'offrir à la ré­
flexion de chacun que des matériaux solides et 
clairs" : ces matériaux, par !'alliance serrée du 
texte et du dessin qui l'appuie, le livre de Furon 
nous les offre. 

Une lacune : seules sont exposées les conclu­
sions de Blanchard alors que les travaux précis 
de Milankovitch (qui établissent la concordance 
entre les phénomènes astronomiques sur lesquels 
s'appuie Blanchard (p. 97) et la valeur de l'in­
solation, des précipitations et des oscillations 
marines qu'ils conditionnent semblent plus près 
de la réalité et rentrer dans le cadre des durées 
géologiques teJ.les qu'elles sont déterminées d' a­
près le temps de désintégration de l'uranium 
a CI sein des · roches (quaternaire : 600 .000 ans ; 
écorce : 2 milliards d'années). 

Ces détails mis à part (que' l'on peut comblei: 
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par d'autres oµv.rages plus spé,ciaux auxquels 
celui-ci aura introduit ce qu'il propose), ce pe­
tit livre, parce qu'il reste dans le cadre de la 
discipline aux documents sans risquer l'a priori 
de l'hypothèse - demeure un outil de premier -
0rdre pour le néophyte. - L. B. 

* * * 
Henri LAVILLE. : Petite frontière. 

Un roman clair, palpitant de sentiments déli­
cats et purs, .où la vie dans un humble milieu 
apparaît avec toutes les nuances, toutes les to­
nalités que sait y voir un· tempérament observa­
teur et sensible, tel est le roman nouveau : 
Petite frontière. 

Une enfance tiraillée entre 1-e mysticisme pro­
fond, !'esprit terrien de la lignée maternelle et 
le rationalisme équilibré de la descendance pa­
terneUe. Une alternative de foi, de poésie d'art 
et de réalisme solide voit grandir Jacques Fer­
rières et !'aiguille vers la profession d' éduca­
teur. 

C'est !'adolescence où se édveloppe la vie 
effective de Jacques dans une histoire d'amour 
nouée à !'Ecole Normale. 

La grande maison sert de cadre à une partie 
de r œuvre. Tous les instituteurs retrouveront 
dans""ces pages au style alerte et clair les émois 
de leur jeunesse en des mots familiers. 

C 'est un roman que tous les éducateurs sau­
ront apprécier. - S. V. 

* * * 
L'adolescente émerveillée, de Florence LITTRÉ. 

Editions Grasset. 

On a parlé de Neel Doff à propos du livre 
de Florence Littré. Tout de suite disons non . 

Que Florence Littré ait d'incontestables dons 
d ' écrivain, qu'elle analyse finement les réac­
tions psychologiques de l'adolescente qui de­
vient femme, qu'elle nous présente divers ta­
bleaux bien brossés, ce qui est tout à son hon­
neur, soit ! Mais pourquoi faut-il· que de ce 
livre s'élève une .atmosphère de pudibonderie ? 
Pourquoi ce leit-motiv : je suis pure, pure, 
pure ? Cette impression de plaidoyer est désa­
gréable et suffit à elle seule à interdire la com­
paraison avec Neel Doff. 

* * * 
Rebelles, soldats, citoyens de Yves FARGES. Edi­

tions Grasset. 
Simplement, sans la moindre •emphase, Yves 

Farges nous rend compte des derniers jours de 
!'occupation et de l'aurore de la libération. 

Tout semble simple, même les actions les 
pl·us héroïques, et nous saurons gré à Yves Far­
ges de s'être haussé au-dessus de cette littéra­
ture facile issue de la résistance et de la libé­
~tion . 

PROBLÈMES SCOLAIRES 
EN ALLEMAGNE 

LES MANUELS 

Une des premières mesures prises par le gou-­
vernement militaire de la zone française d'oc­
cupation a été l'interdiction absolue d'utiliser-­
les manuels scolaires édités entre 1933 et 1945. 
Tous ces livres ont été ramassés dans les écolee.. 
et les bibliothèques scolaires et réunis aux cen­
tres de rassemblement dans chaque Kreis (unité· 
administrative territoriale, de l'importance d'un, 
arrondissement français). 

Les élèves se trouvaient donc sans livre à la, 
réouverture des écoles, en octobre 1945. Et il a~ 
fallu trouver immédiatement des solutions pro-­
visoires. Ce furent : 

a) La réadmission dans les classes d'un cer­
tain nombre d'ouvrages édités avant f933 ainsi, 
que quelques rares manuels parus sous le régi­
me national-socialiste, mais dont le contenu. 
était irréprochable au point de vue politique. 
On pouvait ainsi disposer vers Pâques 1946 de· 
80 manuels environ, en faveur desquels l'inter­
diction de principe était levée. Il va sans dire 
que le nombre d'exemplaires de ces ouvrages. 
était très faible. 

b) La confection de fascicules provisoires qui: 
pouvaient être imprimés rapidement grâce aux: 
stocks de papier dont certains centres dispo-· 
saient encore. Il s 'agissait avant tout de cc livrets. 
de lecture " de 16 à 20 pages pour les petites 
classes. En avril ]946, plus de 400.000 livrets· 
étaient en usage. 

Ces mesures ne pouvaient suffire aux besoins. 
si l'on songe que la population scolaire de tou­
te la zone française d'occupation est environ de 
780.000 élèves pour les écoles élémentaires. 

Les maîtres allemands, qui ont souvent été 
obligés d'enseigner sans manuels auraient pu 
trciuver dans ' cette circonstance le point de dé­
part d'innovations pédagogiques intéressantes. 
On ne connaît cependant que très peu d'initia-· 
tives parce que, d'une part, l'énergie des ins­
tituteurs est trop absorbée par des conditions. 
matérieHes déplorables (locaux de fortune, clas­
ses surchargées, absence ~u insuffisance de mo­
bilier et de matériel scolaires, obligation de 
s'adapter rapidement à des programmes nou­
veaux) et que, d'autre part, l'obéissance passi­
ve des maîtres aux directives officielles reste un 
héritage très lourd du régime hitlérien. 

·f1[j'I 

IMPR. /EGITNA, 27. RUE JE.AN-JAURÈS, CANNES 
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